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En effet, vous pourrez constater à la lecture du dossier
consacré au sujet (pages 26 à 32) que l’Unicef ne se contente
pas de « bonnes intentions » mais qu’elle passe en revue
tous les domaines dans lesquels la Ville agit en faveur des
enfants, de leur éducation, de leurs loisirs, de leur accès à la
culture, de leur santé…
C’est à l’initiative du Ceses (Conseil économique, social et
environnemental de Suresnes) et de sa présidente Marika
Prinçay que les démarches en vue de la signature par la
Ville de la charte de « Ville
amie des enfants » portée par
l’Unicef ont été engagées. 
Ainsi, le 18 novembre dernier,
cette signature s’est faite dans le
cadre du « Salon du livre ado »
qui avait lieu à la salle des fêtes de
la mairie, en présence, notamment,
de Maïté Méric, présidente du
comité Unicef Île-de-France Ouest, 
de nombreux élus municipaux, des
membres du Conseil communal de la
jeunesse…
Il s’agit là, non seulement, d’une recon-
naissance de toutes nos actions en direction
de la jeunesse mais aussi d’un engagement de
poursuivre ces actions, d’en renforcer certaines
et d’en initier de nouvelles. 
Si tous les adultes sont d’anciens enfants, les
enfants sont de futurs adultes et notre devoir est
de les aider à avoir les clés qui leur permettront de
réussir leur parcours de vie. 
C’est à cet objectif que nous consacrons nos efforts
année après année. 
La signature de cette charte nous engage encore
davantage pour faire en sorte de mériter que les enfants
de Suresnes soient aussi les amis de leur ville. 
Page 28 vous prendrez connaissance des vœux que 
les enfants de Suresnes forment pour l’année nouvelle. 
À mon tour je forme le vœu que Suresnes offre à tous
ses habitants le cadre d’une année faite de réussites,
de joies et de paix. 

Suresnes vient d’obtenir de l’Unicef le titre de « Ville amie des enfants ».
Certains diront que cela tombe sous le sens et qu’aucune Ville ne saurait
se présenter comme « ennemie des enfants ». Bien sûr ! Mais il ne 
s’agit pas seulement d’une déclaration de bonne volonté. 

L’
ED

IT
O

VOTRE MAIRE, VICE-PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
DES HAUTS-DE-SEINE 
ET VICE-PRÉSIDENT DU TERRITOIRE 
PARIS OUEST LA DÉFENSE, 

CHRISTIAN DUPUY

Si tous les adultes 
sont d’anciens enfants,
les enfants sont de futurs
adultes et notre devoir
est de les aider à 
avoir les clés qui leur 
permettront de réussir
leur parcours de vie. 

ENFANTS
La Ville amie des 
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Non, le père Noël 

ne s’entraîne pas

pour une prochaine

mission à bord de 

la station spatiale 

internationale. 

Pour clore le mois du

handicap à Suresnes

lors du Téléthon, 

le club Actinia a 

proposé des baptêmes

de plongée et 

présenté la nouvelle

discipline pratiquée 

à la piscine du 

centre sportif des 

Raguidelles : la PSP

(pour Plongée 

sportive en piscine).

Quinze jours avant

Noël, les spectateurs

ont eu la surprise de

découvrir cette 

étonnante sirène 

évoluant sur le parcours 

subaquatique.
PHOTO :  
ALAIN LITZLER / ACTINIA
PLONGEUSE : 
MALAURY LEVIVIEN

Mirage 
sub
aquatique
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-
Maison pour la vie citoyenne

-
Citoyenneté

LES ENFANTS AUSSI
JEUDI 30 NOVEMBRE

Depuis 7 ans, la ville de Suresnes se 
mobilise autour de la Journée internationale
de lutte contre les violences faites aux 
femmes à travers des actions de prévention,
de formation et de sensibilisation. 
Dans ce cadre, la Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit a notamment
proposé cette année une conférence pour 
les professionnels de la petite enfance et des
secteurs sanitaires, sociaux et de l’éducation,
sur le thème de l’impact des violences 
conjugales sur les enfants, qui en sont 
souvent les victimes indirectes.

-
Coopération 
décentralisée

TI COUP D’ŒIL 
SOU HAÏTI SUR 
UN PODIUM
MERCREDI 22 NOVEMBRE
La 13e édition de « Ti coup d’œil sou
Haïti » a mis un coup de projecteur sur
des créateurs haïtiens qui ont pu faire
découvrir à la médiathèque, du 21 au
26 novembre, leurs collections
éthiques et responsables de vêtements
et accessoires. Intitulée « Tendances,
couture et création », elle a donné lieu
à un véritable défilé inaugural d’une
dizaine de stylistes,  en présence de
Vanessa Matignon, ambassadrice
d’Haïti en France, de l’ancien ambassa-
deur de France en Haïti Didier Le Bret
et de son épouse Mazarine Pingeot,
marraine de cette 13e édition. Les
jeunes modèles choisis par l’école de
mannequinat Model Training étaient
coiffés et maquillés par les élèves de
l’école Atelier Maquillage de Paris.

-
Objectif Emploi

-
Cyclotourisme

-
Soirée des lauréats

FÉLICITATIONS
SAMEDI 25 NOVEMBRE
Trois-cent-quatre-vingt-dix-huit jeunes Suresnois étaient invités
cette année pour la soirée des lauréats qui met à l’honneur les
jeunes qui osent, entreprennent et réussissent. Yohann Corvis,
adjoint au maire délégué à la Politique de la jeunesse, 
entouré de nombreux élus, a félicité les bacheliers et lauréats 
des examens professionnels, universitaires et diplômes 
d’écoles d’ingénieurs et du conservatoire en 2017. La soirée 
s’est poursuivie avec une animation, notamment musicale et 
chorégraphique et un  tirage au sort qui a permis à 30 jeunes de
gagner une sortie au stargame de Rueil-Malmaison (voir p.12).

LA VILLE REÇOIT LE PRIX DE LA 
GAZETTE DES COMMUNES

MERCREDI 22 NOVEMBRE
Objectif emploi, la mission d’accompagnement vers

l’emploi, lancée et pilotée par la ville de Suresnes qui
développe depuis 2012 le parrainage d’étudiants 

handicapés par des salariés volontaires issus d’entre-
prises partenaires, de collectivités et d’institutions

publiques, a été distinguée par le prix territorial de la
Gazette des communes-GMF. Il a été remis, dans le

cadre du Salon des maires et des collectivités locales, à
Christian Dupuy, accompagné de Béatrice de Lavalette,

adjointe déléguée aux Ressources humaines et 
vice-présidente du conseil régional d’Île-de-France.

UNE PETITE BOÎTE 
D’UN GRAND SECOURS
MARDI 7 NOVEMBRE
Le lancement officiel de l’action « Lions SOS pour 
une vie » a eu lieu à l’Hôtel de ville, sous la présidence 
de Nassera Hamza, adjointe au maire déléguée à la
Politique de la santé, en présence de nombreux médecins
généralistes et pharmaciens suresnois,  des services de
soins infirmiers et à domicile et des équipes de secours au
domicile. Cette action vise à faciliter le travail des secours
en regroupant les informations importantes liées à 
la santé des personnes fragiles, isolées ou âgées 
(traitement médical, contacts, etc.) dans une petit boîte
en plastique stockée dans un endroit identifié par tous : 
le réfrigérateur. Un autocollant apposé à la porte d’entrée
avertit les services de secours de l’existence de cette boîte.

ILS ONT 
JOUÉ AVEC L’ORCHESTRE 
DE RADIO FRANCE
SAMEDI 25 NOVEMBRE
Douze élèves des classes 
de violon, alto, clarinette et flûte du
conservatoire ont participé à l’exécution
du Boléro de Maurice Ravel lors d’un
concert participatif à l’auditorium de 
la Maison de la radio, aux côtés des 
musiciens de l’orchestre philharmonique
de Radio France sous la direction de
Mikko Franck. Un grand souvenir qu’ils
doivent à l’initiative de Benoît Marin,
altiste à l’orchestre de Radio France et
professeur d’alto et de musique de
chambre au conservatoire de Suresnes. 

-
Conservatoire

CHRONIQUES
EN IMAGES

BIENVENUE AUX NOUVEAUX FRANÇAIS
SAMEDI 2 DÉCEMBRE

Ils étaient Marocains, Tunisiens, Algériens, Russes, Chinois, Camerounais,
Vietnamiens… Ils ont été accueillis par le maire, Christian Dupuy et de nombreux

élus présents, pour la dernière session de l’année de la cérémonie de bienvenue
dans la citoyenneté française au cours de laquelle leur a été remis leur décret de

naturalisation. Ces 40 nouveaux Français ont pu prendre la parole successivement
avant une émouvante Marseillaise collective.

1600 KM À VÉLO
SAMEDI 25 NOVEMBRE

Loïc Degny, adjoint au maire délégué aux 
Sports a été invité par Didier Duros, président 
du Cyclo club suresnois, à remettre les trophées
du challenge annuel  récompensant le nombre 
de kilomètres parcourus par les membres du club.
Avec 1660 km au compteur dans l’année, 
c’est Brigitte Prot qui l’a emporté cette année, 
devant trois messieurs : Jean-Pierre Nardot, 
Christophe Dupré et Daniel Blivet.

LE RENDEZ-VOUS 
DES PEINTRES ET 
SCULPTEURS SURESNOIS
DU JEUDI 30 NOVEMBRE AU JEUDI 7 DÉCEMBRE
Inauguré par le maire, Christian Dupuy, 
le 43e salon organisé par l’association des
artistes de Suresnes et l’atelier suresnois
Sculpture 2000 avec le concours de la Ville, 
a réuni 48 peintres et 14 sculpteurs  durant
une semaine à la salle des fêtes. Près de 
500 visiteurs,  curieux ou amateurs avertis,
ont pu apprécier les quelque 184 œuvres
(peintures, dessins, collages, pastels, 
aquarelles, sculptures) qu’ils pouvaient aussi
acquérir à des prix allant de 60 à 3000 euros.

-
Lions Club

-
Salon des artistes

de Suresnes
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-
Société d’histoire de Suresnes

-
Un soir au MUS

-
Laïcité 

FÊTES D’ANNIVERSAIRE
MARDI 12 DÉCEMBRE

Le 2 décembre 1937, l’hôpital Foch ouvrait ses portes. 80 ans 
d’innovation, de recherche et de présence aux côtés des patients, 
ça se fête. Version « in » le 12 décembre avec près de 140 invités officiels, 
parmi lesquels Jacques Léglise et Jean-Paul Vermès, le directeur 
général et le président de l’hôpital, Jean-Louis Buhl, président de la 
Fondation Foch et de Isabelle Florennes, députée des Hauts-de-Seine.
Une semaine plus tôt, version « off », les personnels de l’hôpital se 
sont donné rendez-vous à la cantine transformée pour l’occasion 
en discothèque avec DJ et boule à facettes. Une vraie fête !

PARFUMS D’HISTOIRE
JEUDI 14 DÉCEMBRE
Un soir dans l’histoire de Suresnes et de celle des
parfums.  Le MUS a célébré le centenaire de la 
création de la fragrance chyprée par le parfumeur
suresnois François Coty avec une conférence 
olfactive présentée en partenariat avec l’Osmothèque
de Versailles. Le thème des parfums de l’entre-deux-
guerres a permis d’évoquer d’autres grands 
parfumeurs de Suresnes parmi lesquels Worth
auquel Chantal Trubert-Tollu vient de consacrer un
beau livre, La maison Worth 1858-1954. Naissance 
de la Haute Couture (la Bibliothèque des Arts).

9EN VIDÉO SUR
SURESNESTV.FR

-
Commémoration

RECORD BATTU
POUR LE TÉLÉTHON
SURESNOIS
SAMEDI 9 ET DIMANCHE 10 DÉCEMBRE
Il suffisait d’acheter un passeport 
à 5 euros (entièrement reversés 
à l’AFM Téléthon) pour pouvoir 
découvrir une dizaine de sports tout 
au long du week-end au gymnase 
du Belvédère, au centre sportif des
Raguidelles (baptême de plongée) 
et au centre équestre (poney). 
Pour clore le mois du handicap à
Suresnes, le nouveau dispositif 
mis en place pour le Téléthon 2017 par
le service des Sports, avec le soutien 
des clubs participants, du Lions club et
de Suresnes Sports-IMEPS, a accueilli
plus de 800 personnes (record à battre !)
venues profiter, en famille ou entre
amis, des ateliers sportifs et des 
nombreuses démonstrations et 
animations. Une généreuse et 
festive implication qui a permis de 
collecter 5 328 euros remis à Joëlle 
Boutrouelle, responsable Téléthon 
du secteur de Suresnes. 

POUR SE SOUVENIR
MARDI 5 DÉCEMBRE

La journée nationale d’hommage aux
morts pour la France pendant la 

guerre d’Algérie et les combats du 
Maroc et de la Tunisie a donné lieu 
à une cérémonie à la mémoire des 

combattants disparus présidée 
par Daniel Montet, adjoint au maire

délégué aux Actions mémorielles. 
Les associations patriotiques et d’anciens

combattants se sont rassemblées autour
des élus pour se recueillir au square des

Anciens combattants d’Afrique du Nord
puis dans le hall de la mairie.

SURESNOIS ET IMPLIQUÉS
MARDI 5 DÉCEMBRE
120 bénévoles et citoyens engagés, investis dans
la ville, ont répondu à l’invitation de Gunilla
Westerberg-Dupuy, adjointe au maire déléguée 
à la Maison pour la vie citoyenne et l’accès au
droit, pour une soirée d’échanges ouverte à tous,
intitulée « Faisons vivre les réseaux d’entraide 
et l’engagement solidaire ». Témoignages sur
diverses initiatives solidaires à Suresnes, retour
d’expériences et rencontre d’acteurs locaux ont
permis d’amorcer collectivement une réflexion
pour faire germer de nouvelle idées.

-
Hôpital Foch
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-
Téléthon 2017

PREMIER 
« STAGE DATING » 
À LA SALLE DES FÊTES
SAMEDI 9 DÉCEMBRE

Première réussie pour le 
« stage dating » organisé par le service
Jeunesse-animation en lien avec  
le radio VL, Suresnes animation et
Suresnes Information Jeunesse. 
Les rencontres entre étudiants et 
responsables des ressources humaines
d’une vingtaine d’entreprises ont 
permis à de nombreux jeunes de 
repartir avec un stage en main ou 
des contacts à prolonger sans avoir 
à franchir la barrière du mail ou 
du courrier. Un espace coaching 
permettait de perfectionner son 
CV et sa stratégie de recherche.

-
Recherche de stage
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-
Bénévolat et engagement

©
 B

e
n

o
ît 

M
o

ye
n

9EN VIDÉO SUR
SURESNESTV.FR

©
 C

a
ro

le
 M

a
rt

in

©
 B

e
n

o
ît 

M
o

ye
n

©
 R

o
d

o
lp

h
e

 K
h

n
e

is
se

r/
H

ô
p

ita
l 
Fo

c
h

©
 B

e
n

o
ît 

M
o

ye
n

©
 H

e
rv

é
 B

o
u

te
t

©
 A

la
in

 L
itz

le
r/

A
c

tin
ia

CHRONIQUES
EN IMAGES

UNE CONFÉRENCE DE HAUTE VOLÉE
MARDI 12 DÉCEMBRE

À l’occasion de la Journée de la laïcité (en réalité le 
9 décembre), Suresnes a convié trois intellectuels, spécialistes
du sujet, pour débattre sur le thème « La loi de 1905 peut-elle

répondre aux défis du 21e siècle ? » Rita Hermon-Belot, 
directrice d’études à l’EHESS, titulaire de la chaire laïcité,
Gilbert Abergel, 1er vice-président du CLR (Comité laïcité

République), et Henri Peña-Ruiz, philosophe, professeur de
chaire supérieur Khâgne classique au lycée Fénelon, et maître
de conférence à l’institut d’études politiques de Paris, ici avec

Gunilla Westerberg-Dupuy, adjointe au maire déléguée 
à la Maison de la vie citoyenne.

2000 ANS D’HISTOIRE SURESNOISE
VENDREDI 15 DÉCEMBRE

Pour célébrer ses 90 ans, la Société d’histoire de Suresnes a  
proposé un spectacle théâtral et musical ainsi qu’une exposition

sur la ville et ses historiens à la salle des fêtes. 2000 ans d’histoire
retracés à travers une vingtaine de saynètes écrites par la SHS,

mises en musique par le conservatoire, sous la coordination 
artistique de Vincent Tribout,  professeur d’art dramatique 

au conservatoire de Suresnes. La connaissance et le talent réunis
sous les applaudissements d’une salle comble.



-
CCQ Centre-ville

-
Soirée des lauréats 

PIZZA ET FINES
GÂCHETTES
SAMEDI 16 DÉCEMBRE

Le tirage au sort au cours de la 
réception des lauréats (voir page 9) 
a désigné 30 heureux gagnants qui ont
été conviés à une soirée au Stargame
de Rueil-Malmaison. Après deux 
parties endiablées durant lesquelles,
armés d’un pistolet laser et d’un gilet
muni de capteurs, ils ont pu se défier
dans un espace de 500 m2 sur deux
niveaux tout en lumière noire, 
la sortie s’est conclue par un dîner au
restaurant Donatello, esplanade des
Courtieux,  en compagnie de Loïc
Degny, adjoint délégué aux Sports,  
et de Yohann Corvis, adjoint au maire
délégué à la Jeunesse.

-
CCQ Plateau Ouest et Cité-jardins

-
Square Chavoix

UN CHÊNE
OFFERT PAR LE

LIONS CLUB
SAMEDI 16 DÉCEMBRE

Pour ses 100 ans, 
le Lion’s club a offert à la

Ville un chêne, choisi
par Élodie Reber 

présidente de 
l’association.  L’arbre a

été planté en présence de
Christian Dupuy et

Stéphane Perrin-Bidan,
adjoint au maire délégué

aux Parcs et jardins et
président du CCQ

Liberté. Avec sa nouvelle
aire de jeux, le square
Dominique Chavoix

s’est refait une beauté
pour commencer 2018 !

PARLONS QUARTIER
SAMEDI 16 DÉCEMBRE

Faire son marché réserve parfois de bonnes surprises,
comme se faire offrir un café ou un vin chaud 

par les membres de son conseil consultatif de quartier.
Au marché Émile Zola, ce samedi-là, on pouvait aussi

rencontrer et questionner Daniel Montet, président du
CCQ du quartier Centre-ville et adjoint au maire 

et Christian Dupuy, présent lui aussi, tout en se
réchauffant autour d’un verre de l’amitié, en compagnie

des parents d’élèves des écoles Jules Ferry et Cité de
l’enfance présents avec leur atelier de Noël.

VERRE DE L’AMITIÉ SOUS LA HALLE
DIMANCHE 17 DÉCEMBRE
Ambiance de Noël et convivialité étaient réunies autour du stand des conseils
consultatifs des quartiers Plateau Ouest et Cité-jardins qui, pour la première
fois, avait installé leur traditionnel vin chaud sous la halle du marché Caron
réaménagé. L’occasion pour les habitants de ces quartiers de converser avec 
le maire, Christian Dupuy, les présidents respectifs des CCQ Plateau Ouest 
et Cité-jardins, Isabelle Florennes et Abraham Abitbol, ou Cécile Guillou, 
adjointe au maire déléguée notamment à la Démocratie de proximité.
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Stationnement 

©
 U

rb
is

 P
a

rk

Ce qui change au 1er janvierLe 1er janvier 2018, 
à Suresnes comme partout en

France, la réforme du
stationnement payant entre 

en vigueur. Par ailleurs, 
forte du succès du plan de

stationnement mis en place en
janvier dernier, la Ville étend les

zones rouges et vertes. 
TEXTE : FLORENCE RAJON

<<< Les effets bénéfiques du renforcement
des zones payantes (plus de fluidité du trafic
et de places disponibles pour les Suresnois)
ont incité la Ville à étendre les zones vertes et
rouges. Ainsi peut-on noter de nouvelles places
payantes (voir sur le plan ci-contre) dans les
quartiers Cité-jardins, République, et Plateau
Ouest, ainsi que des zones rouges rue des
Chênes, place de la Paix et aux abords de 
l'église Notre Dame de la Paix.

EXTENSION DES
ZONES PAYANTES

Plus de fluidité

<<< Dépénalisé et décentralisé à partir du 
1er janvier 2018, le stationnement payant 
est désormais du ressort de la mairie (loi 
MAPTAM, qui redéfinit les compétences des
collectivités et crée les métropoles). Les villes
sont désormais libres de fixer leur propre tarif
de stationnement et d'organiser le contrôle des
véhicules garés. Suresnes a choisi de déléguer
cette mission à Urbis Park et à ses agents, 
qui seront facilement identifiables grâce à une
tenue spécifique, différente des uniformes 
de la police municipale ou nationale. Le sta-
tionnement gênant est toujours du ressort du
droit pénal : les pouvoirs de police restent
maîtres du contrôle et de la verbalisation.

LE CONTRÔLE AUX
VILLES

Délégation de service

AGIR

c’est le nombre de…
places de stationnement
payantes à Suresnes au
1er janvier 2018. 

4473<<< Le stationnement payant ainsi dépénalisé,
l’amende disparaît au profit d’un FPS, forfait
post-stationnement. En cas d'insuffisance ou
de défaut de paiement, les propriétaires des
véhicules devront ainsi s'acquitter du FPS
déposé, sous forme de ticket sur leur pare-
brise. Les conducteurs n'ayant pas payé leur
stationnement seront facturés du montant

FINIES LES AMENDES, 
PLACE AU FPS

Dépénalisation
maximum exigé à la journée, soit 18 euros 
en zone verte et 23 euros en zone rouge à 
Suresnes. Si les usagers ont payé leur stationne-
ment, mais dépassé le délai autorisé, le montant
maximum sera appliqué, moins la somme 
déjà versée. Le règlement du FPS est payable 
sur le site internet www.voirie-suresnes.fr, immé-
diatement, ou via l’horodateur et à la Maison du

Stationnement. Le FPS est également contestable
jusqu'à un mois après la date d'émission soit sur
le portail web soit par courrier. Dans les premiers
mois de la mise en place de la réforme, une
pochette explicative, en plus du forfait post-
stationnement (FPS), sera glissée sur le pare-brise
des véhicules concernés afin de présenter son
fonctionnement.

ZONE ROUGE : places payantes
sans abonnement résidentiel.
Les 15 premières minutes de 
stationnement sont gratuites
(en tarification horaire)

ZONE VERTE : places payantes
du lundi au vendredi avec 
abonnement résidentiel. 
Les 15 premières minutes de 
stationnement sont gratuites 
(en tarification horaire)

ZONE BLANCHE : 
places gratuites et non 
réglementées

-
Dans un premier temps,
les FPS seront insérés
dans une pochette
pédagogique. 

Mémo
LA MAISON DU STATIONNEMENT
< 32 rue Carnot

< Tél : 01 58 47 55 30

< Mail : voirie.suresnes@urbispark.fr 
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usqu’à juillet 2019, Enedis (ancienne-
ment ERDF), gestionnaire du réseau 
de distribution d’électricité ́ en France,

remplacera l’ensemble des 24 000 compteurs
d’électricité à Suresnes par des compteurs 
de nouvelle génération communicants : les
compteurs Linky. Ces compteurs offrent de
nouveaux services. Plus besoin d’être présent
pour le relevé de consommation : il s’effectue
à distance. La facturation au réel et non plus à
partir d’estimations corrigées en fin de période
supprime les mauvaises surprises. Les inter-
ventions techniques courantes (changement
de puissance ou de tarif, mise en service pour
un emménagement) se font sans dérangement
et dans des délais plus rapides (moins de 24
heures). Chacun disposera d’un accès simple
et pédagogique à ses données mises à jour quo-
tidiennement sur son espace en ligne gratuit
et sécurisé, pour pouvoir suivre et mieux maî-
triser sa consommation sur Internet. Chaque
abonné va recevoir un courrier d’Enedis entre
30 et 45 jours avant la date de pose. Les entre-
prises de pose mandatées par Enedis seront
facilement identifiables grâce au logo « Parte-
naire Linky ». La présence de l’usager ne sera
nécessaire que si le compteur est situé à l’inté-
rieur du logement. 

AJUSTER PRODUCTION,
BESOINS ET CAPACITÉS

L’objectif d’Enedis est de mieux gérer le réseau
électrique français grâce au concept de « réseau
intelligent ». Les compteurs Linky transmettront
la consommation au distributeur d’énergie,
l’équilibre entre production et consommation
sera mieux maîtrisé et l’intégration sur le réseau
des véhicules électriques et des énergies renou-
velables sera facilité. 

AC T S
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Électricité

Le compteur Linky arrive 

Le remplacement d’ici 2021 de 35 millions de compteurs
électriques sur l’ensemble du territoire français par un

nouveau compteur « communicant » a suscité de
nombreuses rumeurs. Le déploiement de Linky à Suresnes

nécessite donc quelques éclaircissements.
TEXTE : THIERRY WAGNER _ PHOTOS : ENEDIS

< Le boîtier Linky révèle indirectement de nombreuses informations sur le mode de vie du foyer, 
qui pourraient tomber entre de mauvaises mains : horaire de réveil, heures de présence au domicile, 
moment où l’on prend une douche, utilisation d’un four ou d’un appareil électrique…
FAUX. Le compteur Linky ne fait pas de distinction entre les différents usages de l’électricité, les données sont 
cryptées, le dispositif de sécurité mis en place est conforme à la règlementation (arrêté de janvier 2012) et 
au référentiel de sécurité certifié par l’Anssi (Agence nationale de sécurité des systèmes d’information).
< Le coût du nouveau compteur sera imputé à l’usager, étalé sur l’abonnement pendant plusieurs années.
FAUX. L’intervention pour la pose du compteur Linky (environ 30 minutes) ne sera pas facturée à l’usager.
< Le déploiement de Linky n’engendre pas de travaux ni des frais à la charge des communes.
VRAI. Le coût d’installation des nouveaux compteurs est estimé à 5 milliards d’euros. Enedis prendra en charge 
ce coût qui sera compensé par les économies réalisées sur les interventions techniques, les consommations non
comptabilisées et le pilotage du réseau. Fin 2017, 7,5 millions de Linky ont déjà été installés en France. 
La Finlande, la Suède, le Danemark et l’Italie ont déjà achevé l’installation de compteurs communicants.
< Le compteur Linky émet des ondes électromagnétiques.
VRAI.  Comme tout appareil ou signal électrique, le compteur et le signal CPL produisent un champ électromagnétique
qui se dissipe avec la distance. Le compteur Linky n’utilise pas de radiofréquences pour communiquer et respecte 
l’ensemble des normes sanitaires européennes et françaises. Une étude conduite par l’Agence nationale des 
fréquences (ANFR) a mis en évidence que les champs électromagnétiques émis par les compteurs Linky sont 
équivalents à ceux d’un téléviseur, d’une lampe ou d’un chargeur d’ordinateur, ne sont pas plus importants que 
ceux des compteurs actuels, et très nettement inférieurs à ceux d’une plaque de cuisson à induction.

+ Vrai ou Faux



Maisons de quartier
LES IDÉES SE RAMASSENT À L’APPEL

identité urbaine forte. Je connaissais
aussi l’œuvre d’Henri Sellier, ancien
maire de Suresnes et instigateur des
Cités-jardins en France. Le sujet
répond à la préoccupation de la
Ville de mieux faire connaître ce
patrimoine architectural et de sen-
sibiliser à sa protection, et il permet
aux candidats de plancher pour la
première fois sur un monument his-
torique classé ».
Ces derniers vont pouvoir visiter
l’école dans les prochaines semai -
nes, afin de remettre leur dossier le
17 mars. Les prix seront décernés
le 26 avril à la Maison de l’architec-
ture (Paris Xe), les trois premiers
recevant une dotation de 10 000, 5
000 et 2 500 euros. Leurs proposi-
tions pourraient alors être présen-
tées dans le cadre du MUS. 
(*) Ils font actuellement l’objet
d’une exposition au MUS.
(**) Building information modeling

École de plein air

Des architectes et étudiants en
architecture français et même
étrangers vont bientôt se pencher
sur une des architectures remar-
quables de Suresnes. L’école de
plein air, que l’on doit au duo d’ar-
chitectes Eugène Beaudouin et
Marcel Lods (*), va être le sujet de
travail du troisième concours
d’idées lancé par la société Polan-
tis, éditeur de logiciels leader dans
la création de contenu 2D/3D, spé-
cialisé dans la méthode BIM (**)
de modélisation des données du
bâtiment. 
Suresnes et l’INSHEA, qui est ins-
tallé dans les locaux de l’école, sont
partenaires de ce concours afin de
susciter une réflexion sur ce trésor
urbanistique des années 30. 
Dans le même esprit, en accord
avec le rectorat de Versailles et
l’INSHEA, la Ville et le MUS ont
préparé un dossier pour présenter
l’école de plein air au titre de la
mission de préservation du patri-
moine confiée à Stéphane Bern.
« Suresnes n’est certes plus proprié-
taire de l’école de plein air, qui
appartient au ministère de l’Édu-
cation nationale, mais celle-ci fait
partie du patrimoine de la ville, elle
a marqué son histoire et le souvenir

de nombreux Suresnois, souligne
Jean-Pierre Respaut, adjoint en
charge de la culture. C’est pourquoi,
après  avoir permis la rénovation du
globe terrestre, nous voulons favo-
riser tout ce qui peut nourrir la
réflexion sur l’avenir de l’école et sur
l’adaptation de ce site classé à la
société d’aujourd’hui. »
Le concours compte également
parmi ses partenaires le Plan tran-
sition numérique dans le bâtiment
et l’Ordre des architectes.

IDENTITÉ FORTE

« Les candidats devront adopter la
méthode de travail BIM pour pro-
poser une réaffectation de l’école et
concevoir un collège qui serait érigé
à côté. Les deux projets devront être
en cohérence. Il s’agit bien d’un
concours d’idées : les projets ne 
sont pas censés être réalisés mais 
permettre de nourrir la réflexion,
voire d’ouvrir des pistes », explique
Manon Roger, directrice du mar-
keting et de la communication de
Polantis, qui a organisé les deux
précédentes éditions du concours 
à Bobigny (93) et Saint-Prix (95).
« Cette année nous cherchions pour
cadre une ville dynamique avec une

LA VILLE SE MOBILISE 
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-
Vue aérienne
de l’école 
de plein air
issue des 
collections du
Musée d'histoire
urbaine et
sociale de
Suresnes 
(éditions Gaud ;
Compagnie
Aérienne
Française -
ADAGP 2013).   

PUB

-
Assemblée 
de maison aux
Sorbiers.

Une initiative à suggérer ? Une envie qui demande un
soutien ? Un projet pour animer la vie du quartier ou
de la ville ? Assemblées de maison et autres petits
déjeuners d’habitants de Suresnes Animation sont
ouverts à tous les Suresnois.  C’est le moment. Le club
photo de la maison de quartier Gambetta, le jardin
partagé ou les paniers bio des Sorbiers, le thé dansant
et les ateliers cuisine aux Chênes…  Tous ont été lancés
un jour par des Suresnois qui voulaient prendre une
part active à la vie de leur quartier et concrétiser un
projet qui leur tenait à cœur avec le soutien des équipes
de Suresnes animation et d’autres habitants. Les idées
rebondissent,  les essais se transforment et s’améliorent
durablement et le soutien des initiatives de projets
portés par les Suresnois  sont devenus  aujourd’hui
l’un des critères de l’agrément de la Caisse d’allocations
familiales délivré aux 9 structures de la Ville confiées à
Suresnes animation (1). Chacune a mis en place un lieu
d’échange ouvert à tous, adhérent ou non à Suresnes
animation, dont certains se réunissent en janvier : 

<Samedi 13 janvier,  à 9h30 : « Un p’tit déj ensemble »,
Maison de quartier Gambetta, 27 rue Gambetta.

< Lundi 15 janvier, à 13h : Comité d’usager, Le Relais
de Sarah, 9 avenue du Général de Gaulle.

<Samedi 20 janvier, à 9h30 : Petit déjeuner habitants,
Maison de quartier des Chênes, 5 rue L. R. Nougier. 

< Jeudi 25 janvier, à 20h : Assemblée de mai-
son, Maison de quartier des Sorbiers, 5 allée
des Platanes (entrée sente des Sorbiers).
D’autres dates seront proposées en
mars et avril. Avis aux curieux et à
tous ceux qui ont envie d’organi-
ser un atelier, un événement…

(1) Maisons de quartier des
Sorbiers, des Chênes, Gam-
betta, espace jeuneS, Relais
de Sarah, Femmes relais,
cyberesp@ce, ludothèque,
Zik’studio.
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SURE SNE S BUS I N E SS CLUB

Brigitte Mercy, fondatrice de la marque Minikiwi a de quoi
ravir les enfants avec sa gamme de créations ludiques : vais-
selle en porcelaine personnalisée (assortie d’accessoires de
table), petits bijoux et sacs sur lesquels elle imprime ses
propres dessins. Ce sont d’ailleurs ses talents de dessinatrice
pour enfants qui lui ont valu
d’être salariée pour les marques
de vêtements Blanc Bleu et 
Poivre Blanc. « Mais j’avais envie
de créer mes propres objets et 
ma propre marque ». C’est ainsi
qu’est née sa première société :
le Loup Bleu, avec la vaisselle
personnalisée au cœur de ses
créations. « J’avais mon réseau de
distribution dans certaines bou-
tiques, salons de créateurs et comi-
tés d’entreprise », précise-t-elle.
Trop lourd  à gérer, trop de 
charges… la SARL est dissoute.
Et se verra remplacée en 2014,
par Minikiwi : la nouvelle ensei-

gne de Brigitte Mercy et de ses créations. Cette fois ci, avec
un statut d’auto entrepreneur, bien plus facile à gérer. Elle
crée  le site internet de vente en ligne avec son mari, infor-
maticien de formation, qui s’occupe de la maintenance. 
« Hormis ma clientèle privée, toutes les ventes passent

aujourd’hui par internet et le 
plus difficile est d’amener de la
clientèle sur le site », remarque
Brigitte, qui pour augmenter sa
visibilité, est présente sur les
réseaux sociaux Instagram et
Facebook. Sur ce réseau social,
Brigitte figure parmi un groupe
de créateurs : une dynamique
qui lui rapporte « pas mal de
commandes », est-elle heureuse
de constater. 
Site Web minikiwi.biz
facebook.minikiwi.biz

AGIR

Entreprise online

avant de découvrir le monde des assu-
rances. D'un abord simple et direct,
l'homme est aussi un manager prag-
matique. La raison en est principale-
ment structurelle si l'on en croit le 
dirigeant : « On est beaucoup plus petit
qu'Axa, ce qui nous permet l'agilité et
la rapidité de décision qui manquent
parfois aux grands groupes. C’est inévi-
table, on ne gère pas de la même manière
une entreprise comme Direct Assurance
qui compte 1600 salariés et Axa France,
qui en compte dix fois plus. »

INNOVATION 
ET CONNECTION

Direct Assurance serait-elle une « start
up adulte » ? La comparaison n'est pas
pour déplaire à Godefroy de Colombe,
patron très connecté. « La principale
conséquence du digital, pour moi, est
dans le management. Qui dit technolo-
gie, dit travailler plus vite et moins cher. 
Au quotidien, ça se traduit par des orga-
nigrammes beaucoup plus plats, une hié-
rarchie moins marquée, et une manière
de travailler transversale. On parle d'a-
gilité, un terme emprunté au milieu 
de l'informatique. On gère des projets 
de stratégie tarifaire ou de rétention 
des clients avec des groupes de travail
composés de différents métiers. En exa-
gérant un peu, on pourrait dire que nous
sommes passés d'une administration
classique à une société où le projet est
l'entreprise elle-même. » Preuve qu'il y
flotte un petit air de start up, les équipes
sont jeunes. Chez Direct Assurance, 
la moyenne d'âge est de 36 ans. Et le
turn-over « normal », plus que dans la

es locaux flambants neufs
jouissent d'une vue spectacu-
laire sur La Défense. Direct

Assurance, filiale d'Axa, créée en
1992, s'est imposée parmi les assu-
reurs directs (la marque ne dispose
pas de présence physique), au point
de devenir numéro un de l'assurance
automobile en ligne, qui représente
près de 90 % de son activité. Le succès
est aussi une question d'image, et leur
logo rouge ainsi que le jingle des
spots vidéos reconnaissable entre
mille, ont grandement contribué à les
faire connaître.
À la tête de cette jeune société, Gode-
froy de Colombe (ci-contre), quaran-
te ans et des poussières, diplômé
d'HEC, a fait ses classes comme char-
gé de mission au sein du Medef
(période Ernest-Antoine Seillière)

Création de vaisselle personnalisée
MINIKIWI, 

Installé à Suresnes depuis quatre ans, 
voisin de Servier et d'Axa, sa maison-mère,
Direct Assurance ambitionne de dépoussiérer 
le métier. Avec succès.
TEXTE : FLORENCE RAJON _ PHOTOS : DR
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banque et l'assurance traditionnelle où
la rotation des effectifs est particulière-
ment faible, et les échanges beaucoup
plus codifiés. « Depuis cinq ans que je
suis là, il n'y a eu que deux départs à la
retraite ! Les salariés présents depuis 
la création de l'entreprise sont extrê-
mement respectés. Ils ont vécu toute 
l'aventure du Direct et ont vu évoluer
considérablement le business model.
L'alchimie entre ces personnes, sur les-
quelles on s'appuie énormément, et les
services client ou informatique, plus jeu-
nes, est ce qui fait toute la dynamique de
Direct Assurance. Je suis très fier de ces
équipes. »
L'innovation est leur moteur. « C'est
dans l'ADN de la marque Axa fondée
par Claude Bébéar en 1985 », souligne
Godefroy de Colombe. Pour dépous-
siérer un métier parfois figé, il s'est
inspiré de ce que proposaient d'autres
pays en matière d'assurance, en
particulier le « pay how you
drive » pratiqué dans les pays
anglo-saxons et en Italie, qui
consiste à ajuster la facture d'un
assuré en fonction de sa
conduite, grâce aux données
transmises par les véhicules,
connectés. En 2015, Direct Assurance a
ainsi lancé YouDrive qui permet aux
conducteurs prudents de faire jusqu'à
40 % d'économies sur leurs factures.
Une box connectée installée dans l'ha-
bitacle permet d'analyser quatre don-

nées (accélération, freinage, virage et
vitesse) afin de déterminer si l'assuré
pratique une conduite à risque ou non.
Si, en France, certains se montrent sour-
cilleux quant à la protection des don-
nées, Godefroy de Colombe pense que
cette « révolution vertueuse » finira par
balayer les doutes. « Ce modèle bénéficie
à tout le monde : la facture s'allège pour
l'usager, l'assureur, et la société toute
entière. »

MAÎTRISE DES RÉSEAUX
SOCIAUX

Connecté et jeune, Direct Assurance
est aussi très présent sur les réseaux
sociaux. « Pas simplement pour y 
être, souligne Godefroy de Colombe, 
mais pour accompagner nos clients là 
où eux-mêmes se trouvent. On a com-
mencé par Facebook et Twitter, puis

WhatsApp qui fonctionne
très bien. L'enjeu est avant
tout l'expérience client. 
On ne règle pas un sinistre
sur Twitter. En revanche, on
peut aider à la souscription
avec le tchat. »
Le numérique, pour Direct

Assurance, n'est pas un gadget qui
s'expose ; il est là pour assurer une 
« belle  expérience client ». C'est le mot
d'ordre de l'entreprise et son objectif
à court et moyen termes. « Je suis per-
suadé que la révolution de demain sera

Assureur et 

dans le service », professe son diri-
geant. « Faire réparer une voiture est
aujourd'hui un moment contraignant
pour la plupart des assurés. Il faut le
rendre « plaisant », autrement dit que
l'on prenne tout en charge de A à Z,
tout en tenant le client informé 
en temps réel. Mais cela demande une
formidable synchronisation et une 
parfaite entente dans la chaîne des
intervenants ; de l'expert au garagiste
sans oublier l'assureur. Et pour cela, la
technologie et le numérique sont de
formidables outils. »
Autre chantier en cours, développer
l'assurance habitation qui ne repré-
sente que 10 % de son activité... 
La marge de progression est grande.

AGITATEUR

L

Santé, bientôt tous connectés ?
Anticiper les risques semble être l'objectif des assureurs dans les années à
venir. Aux États-Unis, l'assureur John Hancock propose à ses clients équipés
de bracelets connectés de faire varier les primes de risque et de faire baisser
le coût de leur assurance aux plus en forme d'entre eux. En France, la loi Évin
interdit la tarification basée sur des données médicales. Toutefois, certaines
complémentaires santé d'entreprise proposent, sur la base du volontariat,
des cadeaux à leurs clients les plus attentifs à leur forme physique. 
Un bracelet connecté mesure les efforts physiques, surveille le rythme 
cardiaque et évalue la qualité du sommeil en temps réel. Plus on pratique
d'exercice physique, plus on cumule des points qui se transforment en
récompenses. Les données récoltées sont protégées – selon le règlement 
de la CNIL - , mais peuvent être transmises (en restant anonymes) à des 
organismes en lien avec la santé. Les associations de consommateurs 
surveillent attentivement ces nouvelles offres, qui font un peu plus voler en éclat
notre intimité et pourraient laisser sur le carreau les plus fragiles d'entre nous.

-
La box YouDrive installée

dans le véhicule analyse 
la conduite et permet aux

conducteurs de faire 
baisser leur facture. 
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Comme chaque année, des agents
recenseurs vont se présenter dans les foyers

suresnois. Du 18 janvier au 24 février, 
ils remettront à chacun les identifiants qui

leur permettront de se faire recenser via
Internet. En cas d’impossibilité, des 

questionnaires papier à remplir leur seront
remis. La confidentialité est garantie, seule
l’Insee est autorisé à exploiter les question-

naires. Les noms et adresses ne sont pas
conservés. Les agents recenseurs sont 

(de gauche à droite sur la photo) : Andrée
Talehboucht, Corinne Boulinguez, Gaëtan

Ungaro, Malika Laidi Aicha, Mathilde 
Garnier, Sylvie Tribouillard et Yamina 

Koukeb (Julie Cousin, 
Marine Volpi et Philippe 

Cottier n’étaient pas présents 
pour la photo). 

Renseignements sur 
www.le-recensement-et-moi.fr

Premiers secours

FORMATIONS DE 
LA CROIX-ROUGE

B É N É V O L E S

Si vous avez envie de donner de votre temps pour les autres, Les Alizés, 
espace d’accueil et d’écoute pour les personnes touchées par le cancer 
et leurs proches, et La Maison des aidants, espace d’accueil pour les 

aidants familiaux, sont en 
quête de bénévoles qui 
pourront assurer des 
permanences d’accueil et/ou
proposer des ateliers en 
fonction de leurs compétences 
et de leurs envies. (Retrouvez la
liste des ateliers pour les deux
structures page suivante). 
Renseignements et détails
sur les profils recherchés au 
01 41 18 16 83. 

LES AL IZÉS ET  
LA MAISON DES A IDANTS RECRUTENT

RECENSEMENT 2018
DU 18 JANVIER AU 24 FÉVRIER

Les riverains, propriétaires ou 
locataires, ainsi que les entreprises et
les commerces, sont tenus de balayer
la neige après grattage, au besoin de
casser la glace, sur toute la longueur
et toute la largeur du trottoir 
bordant la propriété qu'ils occupent.
Le simple épandage de sel est 
insuffisant : il faut déblayer la neige
et ensuite disperser le sel, les cendres
ou le sable sur le trottoir dégagé. 

AGIR
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C’est, en tonnes, 
le résultat de la 
collecte de la 
Banque alimentaire 
à Suresnes les 
25 et 26 novembre.

Tous les mois, la Croix-Rouge française de 
Suresnes organise une formation PSC1 

permettant aux stagiaires
d'apprendre à alerter, 
protéger et réaliser les 

premiers gestes de secours sur
une victime. Elle est la base 

des premiers secours en France.
Prochaine formation le 6 janvier 

de 9h à 19h, renseignements sur 
http://suresnes.croix-rouge.fr/psc-1/
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AC T S

La Maison des
aidants et Les Alizés

PRÉVENTION

Hiver oblige, quand il s’agit d’aller au parc avec les enfants, il fait un peu frisquet. 
Alors n’hésitez pas à pousser la porte de La Parenthèse. Située au sein de la Clef d’Or, 
la Parenthèse est un lieu d’accueil pour les enfants et les parents fondé sur les principes 
de la Maison verte créée par Françoise Dolto en 1979. Les tout-petits y sont les bienvenus 
de leur naissance à leur anniversaire des 4 ans, accompagnés par leurs parents ou par 
un autre membre de la famille. Ce lieu d’écoute doit leur permettre de passer un bon 
moment, de jouer et de rencontrer d'autres enfants, d'autres adultes, 
parents ou membres de l'équipe d'accueil. Il s’adresse également aux futurs parents.
Les lundis et mercredis de 15h à 18h et le samedi de 10h à 12h, 
1 avenue d’Estournelles de Constant.

ENTRAIDE

PARENTS : PAUSE À LA PARENTHÈSE
CHAQUE MOIS DE NOMBREUX 
ATELIERS DE BIEN-ÊTRE ET DE DÉTENTE
SONT PROPOSÉS AU SEIN DES DEUX
STRUCTURES. UNE ADHÉSION ANNUELLE
D’UN MINIMUM DE 15 EUROS EST
DEMANDÉE POUR Y ACCÉDER.

Ateliers au sein de 
La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants 
familiaux : écriture, massage, qi gong,
shiatsu, socio-esthétique, sophrologie
(en groupe ou individuel), 
soutien psychologique, yoga.
Programme complet sur suresnes.fr
rubrique « Santé, prévention ».
Ateliers sur inscription au CMM,
12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil
et d’écoute pour les personnes touchées
par le cancer et leurs proches : activités
manuelles, coiffure, danse orientale,
gym douce, initiation informatique,
jeux, massage bien-être, ostéo 
bien-être, psycho-oncologie, 
qi gong, réflexologie plantaire, 
socio-esthétique, sophrologie en groupe,
sophrologie thématique, théâtre, 
toucher bienveillant, yoga.
Programme complet sur suresnes.fr
rubrique « Santé, prévention ».
Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03

JUMELAGE : SÉJOURS JEUNES 2018
La ville propose aux jeunes Suresnois de 14 à 16
ans cette année de découvrir ses villes jumelles :
Hann. Münden en Allemagne (19 au 26 juillet) et
Holon en Israël (22 au 29 octobre). Participation
aux frais de séjour en fonction du quotient fami-
lial de la famille (à faire établir préalablement
au centre administratif, 7/9 rue du Mont-
Valérien). Prendre rendez-vous pour la journée 
d’inscription au 01 41 18 15 10 et par mail : 
jumelage@ville-suresnes.fr

CMM RECHERCHE SPÉCIALISTES
Le Centre médical municipal Raymond Burgos
recrute un chirurgien-dentiste. Des locaux 
peuvent aussi y être loués par des professionnels
de santé qui rejoindront l’équipe qui y exerce
en libéral (dermatologue, kinésithérapeutes et
rhumatologue) ou complèteront l’offre qu’y 
propose la Ville (médecine générale, gynécologie,
soins infirmiers, dentisterie, orthodontie).
Contact : ccornier@ville-suresnes.fr et 
01 41 18 16 26
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CYBERESPACE
Tous les après-midi sur réservation. 
Le bon déclic. Formations sur mesure
pour groupes de 3 ou 4 personnes.
Inscription obligatoire par téléphone,
au 01 85 90 79 13

FEMMES RELAIS
28-11. Conférence.
« Les violences faites aux enfants au sein
du foyer » par le CIDFF (Centre National
d’Information sur les Droits des Femmes
et des Familles).
Tel : 01 41 18 02 19

L’ESPACE JEUNES 
2-11. Sortie au Manoir de Paris
7-11. Risk Game of thrones
9-11. Quiz de Gérard : culture et débilité
11-11. Cyrano au théâtre Jean Vilar
14-11. Draw painting
16-11. Tournoi Fifa
21-11. Cinéma au Capitole, séance au choix
23-11. Café jeunes
28-11. Atelier cuisine
30-11. Peinture et expression plastique

<<< Le CMM recrute un 
chirurgien-dentiste pour 22,5 heures de
vacations et un médecin généraliste pour
21 heures de vacations. 
Location d’un cabinet au CMM : 
Professionnels de santé venez rejoindre
l’équipe qui exerce en libéral (dermato-
logue, kinésithérapeutes et rhumatologue)
ou compléter l’offre de soins proposée par
la Ville : médecine générale, gynécologie,
soins infirmiers, dentisterie, orthodontie.
Contact Clémence Corinier :
ccornier@ville-suresnes.fr, 
tél. : 01 41 18 16 26.
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CENTRE MÉDICAL
MUNICIPAL
Samedi matin. Les psys du cœur 
Permanence psychologique assurée par des
thérapeutes bénévoles. Anonyme et sans
rendez-vous. Libre participation aux frais.
De 8h30 à 12h
Sur rendez-vous. Vaccination gratuite
Vaccination contre la grippe : le vaccin
est fourni pour les personnes qui 
ont reçu leur prise en charge de la 
Sécurité sociale. Si vous n’êtes pas pris 
en charge, êtes Suresnois et avez 
plus de 60 ans : la Ville fournit le vaccin.
Dans toutes les autres situations vous
devez apporter le vaccin. Il est obligatoire
de passer avant votre rdv au CMM, pour
récupérer un questionnaire qui devra être
rempli et apporté le jour de votre rdv,
accompagné de toutes vos 
ordonnances en cours.
Prise de rendez-vous obligatoire 
au 01 85 90 79 13
29-11. Café prévention
Dans le cadre de la Journée 
mondiale de lutte contre le sida.
01-12. Lutte contre le sida
Stand d’informations et quizz.
De 9h à 12h à la Maison des usagers 
de l’hôpital Foch
02-12. Lutte contre le sida
Information et sensibilisation à la 
Maison de santé des Chênes. 
Dépistage par test rapide.
De 10h à 12h30.

PETITE ENFANCE
24-11. Information aux familles
Réunion de présentation des différents
modes d’accueil du jeune enfant proposés
par la Ville et des démarches d’inscription.
De 9h30 à 11h30 à la salle multimédia,
esplanade des Courtieux

JEUNESSE
25-11. Soirée des lauréats
Bacheliers, lauréats d’examens 
professionnels, universitaires ou diplômés
d’écoles d’ingénieurs ou du conservatoire,
la ville de Suresnes vous propose 
une soirée festive et conviviale en votre 
honneur, à la salle des fêtes.
Renseignements et inscription auprès
du Service Jeunesse-Animation au : 
01 41 18 15 22 ou par email à 
slabourey@ville-suresnes.fr
À 19h

LA CLEF D’OR
Ouvert à toutes les familles, la Clef d’or,
espace d’accueil enfants-parents, 
accueille les enfants de moins de 6 ans, 
accompagnés d’un parent qui reste présent.
Adhésion annuelle : 15€ par famille 
donnant accès à toutes les prestations 
(La Parenthèse, les ateliers, l’Espace parents).
Tél. : 01 41 38 94 70

3-11. Atelier lecture 
De 10h à 11h

4-11. Sophrologie.
Futurs parents, offrez-vous un moment
de bien-être, seul(e) ou en couple.
De 10h à 11h15
7-11. Massage bébé
(atelier suivant le 12-12)
De 14h à 15h
10-11. Café des parents
15-11. Soins médicaux de l’enfant
Rencontre sur le thème des soins 
médicaux pour les enfants de la naissance
à 6 ans animée par le docteur Gomes-Le
Tiec. Vous êtes parent et vous vous posez
des questions sur la santé de votre 
enfant : vaccins, température, diarrhées, 
intoxication, écorchures ou coupures, etc.
À 15h
18-11. Atelier portage
Vous attendez ou venez d’avoir un bébé,
découvrez sa physiologie, les bases et les
règles de sécurité du portage (écharpe, sling,
préformé, mei-tai, etc.). Vous pouvez appor-
ter votre matériel. Les papas sont les bienve-
nus.
De 9h30 à 11h30

SIJ
27-11. Action contre le SIDA et les IST
En partenariat avec le Centre médical
municipal, Suresnes information jeunesse
se mobilise pour la journée mondiale de
lutte contre le SIDA, en mettant en place
des espaces d’information, de prévention
et de sensibilisation dans chaque structure.
Sur place : espace d'expression, affiches,
brochures… Cette campagne débute le
lundi 27 novembre par une grande 
journée thématique organisée entre le PIJ
Payret et le lycée Langevin, en partenariat
avec le Réseau ville-hôpital et le CPEF.
Pour plus d’informations :
www.sij.asso.fr/Actions/SIDA/sida.htm

MAISONS DE QUARTIER
SORBIERS (tél. : 01 45 06 64 51)
Ateliers bien-être. Nouvelle initiative por-
tée par trois habitants de la 
Cité-jardins : Christelle, Alexandra et
Tomasz se relaient pour vous accueillir.
3-11. Gym zen
De 18h à 19h
9-11. Naturopathie
De 20h à 21h
16-11. Sophrologie
De 20h à 21h
23-11. Atelier du thé
De 20h à 21h

CHÊNES (tél. : 01 42 04 75 56)
Samedi matin. Atelier intergénérationnel
Tricot, couture, belotte, tarot, cuisine,
marche santé, madison : c’est vous qui
faites le programme.
De 10h à 12h
16-11. Vaccination contre la grippe
En partenariat avec le CMM. Inscription
obligatoire par téléphone, au 01 85 90 79 13.
De 14h30 à 17h30.
18-11. Soupe party
Préparation et dégustation de soupes et
potages bio grâce aux paniers bio de Val
de Loire. Menu anti-gaspi en partenariat
avec le magasin Spar du quartier Liberté.
À partir de 10h

La collecte des déchets verts fait une
pause pour l’hiver et reprendra en mars.
Une nouvelle collecte des sapins de Noël
sera effectuée le lundi 8 janvier. Les sapins
sont à déposer sur le trottoir le dimanche
soir. Informations auprès du service
Environnement au 01 41 18 17 61.

COLLECTE DES SAP INS 

< Pour la troisième année, la Ville propose aux Suresnois de réaliser 
gratuitement une prise de vue thermique de l’extérieur de leur logement afin 
de repérer les pertes de chaleur. Ce service individualisé s’inscrit dans le Plan 
climat-énergie territorial de Suresnes. Pour bénéficier des conditions optimales 
(température inférieure à 5°) le relevé sera effectué vers sept heures du matin,
après la fraîcheur de la nuit. Cette méthode au sol permet une prise de vue plus
spécifique, notamment au niveau des fenêtres. À la suite de ces relevés sur le 
terrain, une étude descriptive de la photographie thermique sera remise aux

habitants. Ils pourront alors prendre des dispositions auprès de 
sociétés privées afin de faire réaliser un audit énergétique approfondi.
Contacter le service Environnement dès à présent et jusqu’à la mi-janvier

(dans la limite des places disponibles) au 01 41 18 17 61 ou sur Suresnes.fr

INSCRIPTION AUX NUITS 
DE LA THERMOGRAPHIE 

Économies d’énergie
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JEUNESSE
23-01. Service civique dating.
Le réseau Information Jeunesse, 
Suresnes Information Jeunesse, 
et la préfecture des Hauts-de-Seine 
organisent un « Service civique Dating ».
Rencontre avec des associations et 
structures qui recrutent pour des 
missions d'intérêt général. Plus de 
200 offres de missions dans de nombreux
domaines à pourvoir sur place.
Pour vous préparer aux entretiens 
ou pour plus d'informations :
Contactez le BIJ au 01 47 72 35 73 ou sur
place aux horaires d’ouverture habituels.
De 11h30 à 14h, Hall du Bâtiment B de
l'Université de Nanterre. Entrée libre.

CCQ
20-01 : Verre de l’amitié CCQ Liberté.
Sur la thématique de la Liberté :
- Concours de dessin
pour les enfants,
- Table d’échanges, d’exposition 
de cartes postales et timbres avec la
présence de la Société Historique 
de Suresnes,
- Ambiance musicale sur la 
thématique de la Liberté,
- Mood board (tableau d’expression) 
pour écrire, afficher, dessiner, etc. : 
ce tableau sera ensuite affiché 
dans plusieurs lieux de Suresnes 
(Hôtel de Ville, maison de quartier
des Chênes, etc.),
- Présence des jeunes de l’association
Frater’Cité et présentation de leur
projets.
De 10h30 à 12h30 place Bardin.
27-01 : verre de l’amitié du CCQ 
Centre-ville 
avec la participation de 
parents d’élèves de la Cité de 
l’enfance.
De 10h30 à 12h30 sur le 
marché Émile Zola.
03-02 : verre de l’amitié du CCQ 
République.
De 10h30 à 12h30 devant 
l’entrée du parc du Château.
03-02 : verre de l’amitié du CCQ 
Écluse-Belvédère.
De 14h30 à 16h30 au niveau du 
rond-point Pompidou.

EMPLOI
30-01 : Coaching jeunes diplômés
La Fondation Valtus propose une ses-
sion de coaching pour les jeunes
diplômés (18-28 ans). 
Informations et inscriptions auprès du
service Emploi, tél. : 01 41 18 16 54.

MAISONS DE QUARTIER
LUDOTHÈQUE DES SORBIERS 
13-01. Soirée jeux.
De 18h à minuit.

SORBIERS (tél. : 01 45 06 64 51)
21-01. Café des bricoleurs avec la bourse
d’échange Suresnes en SEL.

PETITE ENFANCE
26-01. Information aux familles
Réunion de présentation des 
différents modes d’accueil du jeune
enfant proposés par la Ville et des
démarches d’inscription. 
De 9h30 à 11h30 à la salle multimédia,
esplanade des Courtieux

LA CLEF D’OR
Ouvert à toutes les familles, la Clef d’or,
espace d’accueil enfants-parents,
accueille les enfants de moins de 6 ans,
accompagnés d’un parent qui reste 
présent. Adhésion annuelle : 15€ par
famille donnant accès à toutes les 
prestations (La Parenthèse, les ateliers,
l’Espace parents). 

Ateliers pour les enfants de 0 à 3 ans :
6 et 20-01. Motricité.
9, 16, 23 et 30-01. Arts créatifs.
11, 18 et 25-01. Musique.
9-01. Portage en écharpe.
20-01. Futurs parents et sophrologie.
23-01. Massage bébé.
2-02. Lecture.

Ateliers pour les enfants de maternelle :
10 et 24-01. Arts plastiques.
17-01. Chants en famille.

Espace parents :
12-01. Allaitement maternel.
19-01. Café des parents.
26-01. L’heure du thé.

CENTRE MÉDICAL
MUNICIPAL
Samedi matin. Les psys du cœur 
Permanence psychologique assurée
par des thérapeutes bénévoles.
Anonyme et sans rendez-vous. 
Libre participation aux frais.
De 8h30 à 12h
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epuis 2002, l’Unicef
France agit à travers un
réseau de collectivités 

« amies des enfants » pour faire
avancer les droits de l’enfant sur
le territoire français (1). Il compte
à ce jour 234 villes dans notre
pays parmi des centaines dans le
monde et particulièrement en
Europe et en Amérique latine où
le concept a connu un grand suc-
cès. Le conseil économique, social
et environnemental de Suresnes
(Ceses) a été à l’initiative de la
demande du titre de Ville amie
des enfants par Suresnes. Son
obtention vient reconnaître la
qualité des actions menées à des-
tination des enfants de 0 à 18 ans
par l’ensemble des services de la
Ville. Une ville amie des enfants
s’attache à mettre en œuvre la

convention internationale des
droits de l’enfant dans ses dispo-
sitifs locaux dirigés vers les enfants,
les jeunes et leurs familles. Et les
critères d’appréciation s’inscri-
vent dans un vaste spectre poin-
tant aussi bien l’organisation de
la ville en matière de petite enfan-
ce et de scolarité, que la sécurité
et la protection de la jeunesse ou
l’inclusion du handicap, autant
l’accès à la santé, à l’hygiène et à
l’alimentation qu’au jeu, au sport,
à la culture et aux loisirs. La qualité
des actions et projets suresnois en
direction des enfants et des jeunes
depuis de nombreuses années a été
saluée par le jury. Le domaine de
l’éducation  a été particulièrement
cité par l’Unicef : accompagne-
ment personnalisé dans le cadre
du programme de réussite éduca-

D

-
Les 6 jeunes
Suresnois dont les
vœux pour 2018 
s’affichent dans 
la ville. 

•••

Qu’est-ce 
qu’une ville
amie des 
enfants ?
Vous avez peut-être 
déjà remarqué à 
l’entrée d’une ville un
panneau « Ville amie
des enfants ». Une ville
ou un département
ami(e) des enfants, 
partenaire de l’Unicef,
est une collectivité qui
se caractérise par son
engagement en faveur
des 0-18 ans et met en
œuvre au cœur de son
action les principes 
de la Convention 
internationale des 
droits de l’enfant.

dossier

L’Unicef, Fonds des Nations unies pour l’enfance, 
vient de décerner à Suresnes le titre de Ville amie des enfants. 

Une reconnaissance qui oblige.
TEXTES : T. WAGNER, S. LEGRAS, C. GAZAGNE _ PHOTOS : M. VOLPI

ENFANTS !
ALLONS 

Reconnaissance

tive (PRE), Courte échelle, classes
d’environnement, activités cultu-
relles et sportives durant le temps
scolaire (voir page 29)... 
Près d’un quart de la popula-
tion suresnoise a moins de
20 ans. Pionnière dans bien
des domaines (égalité filles-
garçons, culture, coopé ration
décentralisée…), la Ville a mis en
place une politique globale, adap-
tée à cette population, dont
témoigne l’ouverture de l’espace
jeuneS ou l’accompagnement des
initiatives du conseil communal
de la jeunesse (voir pages 35 et
36) qui bénéficie de l’écoute
attentive des élus. Suresnes va
désormais poursuivre ses actions
à travers un partenariat actif 
au sein d’un réseau national et
international dont la dynamique

repose sur le partage et la valori-
sation de bonnes pratiques et
d’innovations sociales. 

LA VILLE 
S’ENGAGE

Loin d’être un simple « label »
honorifique, le titre « Ville amie
des enfants » a donné lieu à 
la signature d’une charte avec
l’Unicef, le 18 novembre 2017,
assortie d’une convention d’ob-
jectifs qui,  pour Suresnes, met
l’accent sur les marges de pro-
gression en matière de participa-
tion citoyenne des enfants et des
jeunes. Dans une ville amie des
enfants, les enfants et les jeunes
doivent être ou devenir des
acteurs de la vie sociale. Leurs
besoins, leur voix, leurs opinions,
leurs projets sont pris en compte
et influencent, dans toutes les
thématiques qui les concernent,
la prise de décision des élus

locaux. Sans plus attendre, 
Suresnes a lancé une consultation
pour que les jeunes puissent
exprimer, en ce début d’année,
leurs vœux et leurs souhaits. 
Ces jeunes sont les visages de la
nouvelle campagne d’affichage à
l’occasion des vœux. Au-delà des
membres du CCJ, c’est tous les
jeunes suresnois âgés de 6 à 18
ans qui vont prochainement être
consultés à travers une évaluation
de l’exercice des droits de l’enfant
sur le territoire communal (détail
page 28). Elle va permettre aux
enfants de s’exprimer sur l’envi-
ronnement social, artistique, sur
l’école, la façon dont ils le vivent
chez eux au quotidien. 
Le titre n’est attribué que pour 
la durée du mandat municipal et
une évaluation sera réalisée par 
l’Unicef afin d’apprécier l’évolu-
tion des actions menées. Grâce 
à la signature de la charte 
« Ville amie des enfants »,
Suresnes va contribuer,
plus que jamais, à pro-
mouvoir la convention
internationale des Droits
de l’Enfant, à renforcer la solida-
rité internationale et favoriser la 
participation des enfants à la vie
de la cité.
(1) En relation avec la conven tion
internationale des droits de l’en-
fant ratifiée par la France en 1990

CÉCILE GUILLOU
1er MAIRE ADJOINT :
Lors de notre audition pour le titre de Ville amie des enfants,
le jury de l’Unicef s’est montré bienveillant et rigoureux. 
Ils ont souligné tant nos points forts que nos marges de
progression. D’ailleurs, dans ma présentation du dossier,

j’avais tenu à les souligner également. La ville de Suresnes voulait ce
titre par reconnaissance et aussi pour insuffler une nouvelle énergie.
Dans nos points forts, j’ai insisté sur le fait que nous agissions sur tous
les sujets et pour tous les publics. Lorsque nos actions générales ne
sont pas suffisantes, nous mettons en place des dispositifs cousus
main, pour des publics spécifiques. Je pense tout particulièrement au
Programme de réussite éducative ou à l’inclusion d’enfants porteurs
de handicap dans les clubs sportifs. Dans les marges de progression,
je tiens à ce que, lorsque cela est possible, certains projets soient 
co-construits avec les enfants. Le Conseil communal des jeunes en est
un premier symbole. Nous allons continuer à évaluer nos actions, et le
Conseil économique, social et environnemental pourra nous y aider.

parole
d’élue
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Suresnes agit au quotidien pour que la scolarité de ses quelque 
5 000 écoliers se déroule au mieux, tout en favorisant leur 
épanouissement. Sa politique en matière d’éducation dépasse
largement le cadre de ses obligations et encourage la curiosité
sur le monde, la découverte, l’ouverture aux autres. 

< Encadrement et activités de qualité : Depuis la mise en place
des nouveaux rythmes scolaires en septembre 2013, Suresnes a
mobilisé des moyens humains importants et bouleversé les 
habitudes de tous ceux qui interviennent auprès des enfants
pour faire de cette réforme une réussite. Des temps périscolaires 
de qualité, qui développent l’apprentissage du vivre ensemble,
l’autonomie de l’enfant et sa curiosité, tout en comportant une
dimension éducative. 

< Réseau et concertation : Le pôle Education s’entoure des 
structures municipales et des intervenants locaux et a choisi de
favoriser la concertation avec ses partenaires : communauté 
éducative, familles et associations. 

< Partenariat avec les associations sportives : Suresnes a par
exemple mis en place, par l’intermédiaire de son service des
Sports, un partenariat remarquable avec des clubs suresnois pour
permettre aux écoliers d’élémentaire de pratiquer une activité
physique. Quand des installations sportives sont situées à 
proximité de leur établissement scolaire, les enfants scolarisées
à Suresnes peuvent pratiquer une activité sportive après la sortie
de l’école dans le cadre des temps périscolaires. Six écoles font
partie du dispositif cette année. 

< Ouverture et découverte : Les services municipaux sont, tout au long
de l’année, sollicités pour enrichir le quotidien des écoliers autour de
différentes thématiques comme le développement durable, la citoyen-
neté, l’égalité filles-garçons, la solidarité internationale. Les expositions
et les ateliers du MUS sont ouverts aux classes et le cinéma Le Capitole
participe à l’opération « Écoles et cinéma ». Quant au théâtre Jean Vilar,
il propose des visites des coulisses du théâtre, des répétitions publiques
et des rencontres avec des artistes. Dans le cadre des Projets Temps 
Scolaires, 65 classes vont bénéficier cette année encore
d’animations par des intervenants spécialisés, issus
des services culturels municipaux ou recrutés
par la Caisse des écoles, afin de les accompa-
gner dans la réalisation de leurs projets 
culturels et artistiques avec leurs élèves. 

< Collèges et lycées : La ville de Suresnes
s’implique également dans les collèges 
et lycées par l’intermédiaire d’actions très
diverses. Il en est ainsi de l’Orchestre à 
l’école, un partenariat entre le conservatoire
et le collège Henri Sellier, qui permet à des élèves
éloignés de la pratique musicale de pouvoir jouer

d’un instrument. Ou des nombreuses interventions de la Maison pour
la vie citoyenne dans les lycées sur le thème de l’égalité entre les femmes
et les hommes.

< Réussite éducative : Suresnes s’attache à permettre à tous de bénéficier
de ce projet éducatif. Elle a mis en place, depuis 2009, un Programme
de réussite éducative, pour accompagner les enfants rencontrant des
fragilités (scolaires, sociales, éducatives, familiales ou de santé) ainsi que

leur famille. Plusieurs actions ont été mises en place, dont les plus
emblématiques sont les parcours personnalisés, les clubs

Coup de pouce clé (sensibilisation à la lecture et à
l’écriture pour les enfants de CP) et la prise en

charge des collégiens temporairement exclus de
leur établissement scolaire. Là encore c’est
l’engagement des partenaires et prestataires
de la Ville (SIJ, Association du Site de la
Défense, Courte échelle, CIO, Suresnes 
animation), qui ont permis à ces projets de
devenir réalité.

Il y a ceux qui ont donné dans le concis :
« Le meilleur à tous ! » (Alexis, 10 ans).
Ceux qui se sont montrés très sobres et
prévenants : « Profitez de cette année
pour prendre de bonnes décisions » (Cloé,
12 ans). Ceux qui en ont profité pour
glisser une petite commande au père
Noël : « Je veux une console PS4 ! »
(Gabriel, 12 ans). Quand d’autres ont
fait montre d’une grande précocité et
d’un stupéfiant esprit d’entreprise : 
« Mon souhait serait d’ouvrir un garage
de luxe » (Hacene, 15 ans)… Ils sont des
dizaines à avoir répondu à l’appel de la
Ville. Pour sa campagne d’affichage pour
la nouvelle année, elle avait tout simple-
ment sollicité les jeunes de 6 à 18 ans
pour qu’ils partagent leurs vœux avec les
Suresnois et les Suresnoises. 

BIENVEILLANCE

Les nombreuses réponses ont abordé
tous les domaines, avec une constante,
la bienveillance (« Le bonheur, la joie et
la paix », Floran, 11 ans) parfois teintée
de lyrisme (« Du partage et de l’amour à revendre », Roman, 15 ans),
généreuse (« Ne pas laisser les SDF dans la rue et le froid », Elisa 
12 ans) voire empreinte de charité (« Moins de gens malades, moins
d’enfants malheureux », Léa, 6 ans, et demi, c’est important ; « Plus
de dons du sang », Aloïs, 11 ans). Quelques réponses fleuraient bon la
légèreté et l’hédonisme (« Profitez ! », Loris, 13ans ; « Une année pleine
d’amour », Olivia 10 ans) ; certaines renfermant un petit message
perso (« Que tous les enfants aient le droit de faire du sport », Nicolas,
10 ans ; « Que Deezer et Spotify soient gratuits », Floran, 10 ans et
Ethan, 10 ans) ou une adresse aux adultes (« On attend avec impa-
tience le prochain Festival des Vendanges », Arno, 15 ans). Enfin, 
l’opération a confirmé que l’enfance était bien le temps de l’insou-
ciance et des possibles, Ethan, 10 ans, souhaitant par exemple 
que l’on « invente les voitures volantes »…

dossier

Voeux

Mémo
JEUNES SURESNOIS : À VOUS LA PAROLE !
< La signature de la charte Ville amie des enfants par Suresnes et l’Unicef engage les 
deux parties. Ainsi l’agence des Nations unies va-t-elle lancer ce mois-ci une consultation
auprès des 6/18 ans. Sous forme de questionnaire à choix multiples destinée aux jeunes
français et donc aux Suresnois, elle abordera l’environnement de l’enfant et sa situation
dans la collectivité. Le sociologue Serge Paugam réalise l’étude au niveau national et la
Ville récupérera les données statistiques propres à la commune. Ses résultats devraient
être dévoilés à l’automne 2018. 

Les enfants ont la parole

Ils sont les visages 
de la campagne des 
voeux de la Ville

Point fort de la candidature 
Une politique éducative volontaire et engagée, un accompagnement 

global proposé aux enfants et à leur famille ainsi que la mobilisation des structures
municipales et associatives ont marqué la commission de l’Unicef lors de 

l’examen de la candidature de Suresnes.

L’éducation2018

•••
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Elle a passé deux dimanches
de décembre sur un stand 
de l’Unicef installé au Cnit,
interpellant les chalands
pour les inciter à faire un don.
Élisa Virsube ne prend pas
son rôle d’ambassadrice de
l’agence des Nations unies à
la légère. Elle prépare même
des actions dans son collège,
Jean Macé, et publiera un
article dans le prochain jour-

nal de l’établissement incitant les élèves à s’engager. 
C’est un peu grâce à sa maman qu’Élisa a revêtu le costume
d’ambassadeur. « Une action pour financer des vaccins avait
été menée à son travail, cela m’a intriguée. Je me suis alors 
rendue sur le site de l’Unicef. Ce que j’y ai appris sur les condi-
tions de vie des enfants dans le monde, parfois déplorables, 
m’a touchée », se souvient Élisa. 
À 12 ans, la maturité de cette élève de 5e est stupéfiante. 
« À la base je voulais aider les gens, il me fallait donc contacter
une association et maintenant j’envisage d’en faire mon métier
en devenant chef de projet à l’Unicef », assure-t-elle. 
Dynamique, motivée et très persuasive, elle a ainsi pu recruter
une membre du Conseil communal des jeunes lors de la signature
du titre Ville amie des enfants, le 18 novembre. Travailleuse,
Élisa trouve encore le temps de pratiquer la danse classique,
de dévorer des livres en lien avec l’histoire et de courir les
musées, Grévin et Guimet étant ses préférés. L’ambassadrice
est donc, aussi, infatigable … 

MAÏTÉ MÉRIC, présidente du 
comité Unicef Île-de-France Ouest
(départements Hauts-de-Seine, 
Yvelines, Val d’Oise)

SURESNES MAG : Qui décide de l’attribution du titre 
« Ville amie des enfants » ?
MAÏTÉ MÉRIC : Le dossier de candidature est étudié au siège
de l’Unicef France puis il donne lieu à une présentation
par un représentant de la ville. Il comporte 10 fiches 
thématiques dans lesquelles la ville indique précisément

la nature de ses actions et de ses projets en faveur des enfants et des jeunes.
Pour Suresnes, la commission a reçu Cécile Guillou, première adjointe
au maire, accompagnée de Marika Prinçay, présidente du Cese de 
Suresnes, à l’origine de cette candidature.
S.MAG. : Quels étaient les points forts de la candidature de Suresnes ?
MAÏTÉ MÉRIC : Les domaines du dossier couvrent tous les champs 
des droits de l’enfant : droit à l’éducation, à l’égalité, à l’international, 
au sport, à la culture, aux loisirs… Suresnes est clairement identifiée
comme une ville particulièrement dynamique, tournée vers les enfants,
et quasiment impliquée depuis des années dans chacun des dix domaines
couverts par les critères VAE. Parmi les points forts, sont ressortis notam-
ment l’inclusion du handicap, l’éducation et la culture. Le jury a senti
une volonté  naturelle. Nous avons suggéré d’exploiter davantage le patri-
moine historique présent à Suresnes : Mont Valérien, Cité-jardin, Théâtre
Jean Vilar, MUS et de favoriser toujours plus la participation citoyenne
des enfants et des jeunes.
S.MAG. : Quelles sont les thématiques sensibles actuellement pour
l’Unicef, en France et dans le monde?
MAÏTÉ MÉRIC : Plus de 3 millions d’enfants, soit un sur cinq, vivent sous le
seuil de pauvreté en France, 30 000 sont sans domicile, 9 000 habitent des
bidonvilles et 140 000 décrochent de l’école chaque année. Ces enfants sont
dans des situations très difficiles. Dans le domaine de l’éducation, la France
ne brille pas au niveau européen. Au niveau mondial, l’accès des jeunes filles
à l’éducation demeure un axe prioritaire. En 2016, on n’avait jamais connu
autant de petites filles accédant à l’école dans le monde. Malheureusement,
dès qu’un conflit éclate, les filles sont les premières à être déscolarisées. 
C’est l’hiver en Syrie, les enfants n’ont plus rien sur place. Ils sont en danger.
Ces sujets sont trop peu abordés dans la presse. Les villes amies des enfants
peuvent être nos relais auprès de la population pour palier ce déficit de
médias. J’invite tous les Suresnois à se rendre sur le site internet www.unicef.fr,
déjà pour s’informer, puis faire un don s’ils le souhaitent. 

à l’origine du partenariat avec l’Unicef

Fabrice Bulteau, Geneviève Marlu, Marika Prinçay, Corinne Dumont, Monique Le Bleis et
Mérédith Lacaze (de gauche à droite sur la photo), membres du Cese de Suresnes, ont
dès le début accompagné la candidature de la Ville au titre de Ville amie des enfants. Ils
ont notamment réalisé des interviews des membres du Conseil communal de la jeunesse
et des jeunes musiciens des classes orchestre du collège Henri Sellier et ont été moteurs
dans la réalisation du dossier. S’inspirant de l’assemblée consultative créée en 1959 qui
regroupe des représentants des forces vives de la nation, le Conseil économique, social
et environnemental de Suresnes est une instance consultative composée d’une vingtaine
de personnalités suresnoises, force de proposition auprès du maire sur des sujets d’intérêt
général tels que : la prévention et la réponse aux incivilités quotidiennes, la place des
femmes dans la cité, l’attractivité économique de la ville ou encore l’obtention du titre 
« Ville amie des enfants ». La constitution du dossier de candidature a impliqué une mobi-
lisation de tous les services de la ville et des élus en charge de chaque secteur.

< Le Cese de Suresnes…
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600
jeunes Suresnois 
sont passés par 
le CCJ (conseil 
communal de la 
jeunesse) depuis 
sa création.

Élisa Virsube

dossier

Engagez-vous !
Tenté par l’aventure Unicef ? 

Rejoindre l’agence est très simple, 
d’autant que ses sites internet sont « très bien

faits », dixit Elisa. Ainsi sur my.unicef.fr trouve-t-on
une rubrique « Deviens jeune ambassadeur de

l’Unicef France ». On peut y trouver un formulaire
à remplir avec ses parents et à retourner au

Comité 92, 51 rue Marius Aufan, 92 300 
Levallois-Perret (tél. : 01 42 70 78 23). 

-
Maïté Méric de

l’Unicef et le maire,
Christian Dupuy,

ont signé la 
charte « Ville amie 

des enfants », 
le 18 novembre,

entourés des
membres du CCJ,
dans le cadre du

salon du livre 
ado à la salle 

des fêtes. 

ambassadrice de choc 
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« J’étais un peu stressée : 
rencontrer une personne si
importante pour la France
est une occasion exception-
nelle ». Kaoutar Bonnani 
est une privilégiée : elle a 
présenté un projet sur la
maltraitance à Emmanuel
Macron, le 20 novembre,
dans les salons de l’Élysée.
Mais le président de la Répu-

blique est un peu un privilégié lui aussi d’avoir pu échanger
avec cette jeune et brillante suresnoise, qui, à 10 ans, s’exprime
bien mieux que de nombreux adultes. « Il était sympathique,
chaleureux et à notre écoute », explique-t-elle. 
Repérée par les bénévoles de l’Unicef sur leur stand lors du
dernier Festival des Vendanges, elle faisait partie d’un groupe
de 11 enfants sélectionnés par l’Unicef. « Chacun avait réfléchi
autour de son thème et a présenté ses propositions au Président.
Pour notre part il s’agissait par exemple de concevoir des cam-
pagnes pour faire connaître les numéros que les enfants mal-
traités peuvent appeler, ou de faire en sorte qu’il y ait davantage
de psychologues pour les aider », détaille Kaoutar. Logique alors
d’apprendre qu’elle désire devenir jeune ambassadeur de l’U-
nicef, tout comme de la savoir presque première en classe. 
« J’adore l’école et notamment les mathématiques, jouer avec
les mots », sourit-elle. Et quand elle ne foule pas les gravillons
de la cour de l’Élysée ou le macadam de celle de l’école
Vaillant-Jaurès ? La jeune Suresnoise décompresse chaque
semaine en nageant à la piscine des Raguidelles et se couche
le soir en pensant à ce qui lui « est arrivé de bien dans la 
journée ». La sagesse…

Rencontre à l’Élysée
Kaoutar Bonnani

-
Outre le président, 
les jeunes ont également été reçus 
par Brigitte, son épouse.
Kaoutar est la 2è jeune fille à la 
droite de Brigitte Macron.  



Quel succès pour les smoothies pomme, banane, clémentine pro-
posés par les jeunes du Conseil communal de la jeunesse (CCJ) le
9 décembre dernier pour le Téléthon 2017 ! Noah, Chloé, Abygaëlle,
Elyas, comme tous les membres du CCJ, étaient fiers d’éplucher les
fruits, pédaler pour les mixer sur la smoothicyclette et servir le public.
Les jeunes élus s’étaient mobilisés depuis le mois de septembre en
entraînant avec eux toutes les bonnes volontés suresnoises. Tout
d’abord, Aymeric, un bénévole habitué de la Maison de quartier des
Sorbiers et du Café des bricoleurs. Il a mis le savoir-faire de sa société,
Ingersoll Rand, et son temps libre au service de ce projet vitaminé.
Les commerçants Suresnes Primeurs et Royal Primeurs ont eux aussi
répondu présent et ont fourni tous les fruits nécessaires à la prépara-
tion des smoothies. Enfin Carrefour Market a donné les jus de fruits
bio indispensables au breuvage énergisant. Avec une recette de plus
de 250 euros, pas de doute que la smoothicyclette sera sollicitée pour
les prochaines opérations du CCJ. C.M.

Bonne action

Depuis plus d’un an, la collecte
de sang à Suresnes connaît un
nouveau souffle grâce à l’initiative
citoyenne –une de plus à porter
à leur crédit- des membres du
Conseil communal de la jeunesse
(CCJ). S’étonnant du fait qu’à
Suresnes la collecte de l’Établis-
sement français du sang (EFS)
était réalisée dans une camion-
nette, ce qui limite le nombre de
donneurs à 50 sur une journée,
les jeunes de la commission Sport
et santé, âgés de 12 à 17 ans,
accompagnés par le service Jeu-
nesse, ont redoublé d’énergie
pour améliorer les conditions 
de la collecte. Après avoir noué
des contacts avec l’EFS, qui leur

a fait visiter un site de don, ils ont
présenté leur projet au maire
Christian Dupuy, qui l’a aussitôt
adoubé et encouragé. Une premiè-
re collecte organisée le 1er octobre
2016 à la salle des fêtes avait 
rassemblé 200 donneurs. La file
d’attente s’étendait jusque dans 
la rue ! Le 17 février 2017, 170
donneurs étaient présents. Ces
belles opérations en faveur de ce
geste ô combien précieux qu’est le
don du sang seront récompensées
en février prochain avec l’obtention
du label « Commune donneur » de
l’EFS. De quoi encourager les
jeunes du CCJ à récidiver.
Prochaine collecte : le 7 février de
10h30 à 16h à la salle des fêtes.

CCJ : 
LE DON DANS LE SANG

Action
SMOOTHICYCLETTE : 
UN PROJET VITAMINÉ ! 
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en bref…
INSCRIPTION À L’ÉCOLE
Si votre enfant est né en 2015 et va faire sa première rentrée 
en école maternelle en septembre 2018 ou si vous venez 
d’emménager à Suresnes et souhaitez y scolariser vos enfants, 
les inscriptions ont lieu du 8 janvier au 31 mars. Pièces à fournir :
livret de famille ou acte de naissance, justificatif de domicile 
de moins de trois mois, carnet de santé ou carnet de vaccination, 

acte de jugement dans son intégralité attestant de la 
situation familiale et de la garde légale de l’enfant en 

cas de divorce ou de séparation, certificat
de radiation si l’enfant était scolarisé 
dans une école hors Suresnes. 

Du 8 au 31 mars au Centre 
administratif, 7 rue du Mont Valérien

OBJECTIF BAFA 2018
La ville de Suresnes, Suresnes Information Jeunesse et Suresnes
Animation permettent à vingt-cinq Suresnois âgés de 17 à 25 ans de 
se former dans l'animation en commençant par un stage de formation 
générale BAFA selon des modalités spécifiques à Suresnes. Cette 
formation se déroulera du samedi 14 au mercredi 25 avril (8 jours en
internat, 3 journées en externat à Suresnes, dont 2 en immersion dans 
les accueils de loisirs). Conditions nécessaires : avoir 17 ans minimum 
au premier jour du stage et moins de 26 ans, être domicilié à Suresnes
(justificatifs demandés), être motivé et adhérer au projet. Une réunion
d'information pour tous les jeunes intéressés se déroulera le mercredi 
14 février à 18h30 à L'espace jeuneS. Retrait des dossiers de candidature
à partir du 15 janvier (à rendre avant le 14 mars) sur le site de SIJ.
Pour plus d'informations www.sij.asso.fr

VIVRE
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S’il fallait résumer le parcours de Jacques
Maleyx en quelques mots, on pourrait dire,
simplement : une vie à aider. Avec plus de 70
ans de bénévolat à son actif, le docteur
Maleyx affiche un impressionnant CV. Né à
Suresnes à l’époque où Henri Sellier en était
le maire, il se présente, à 92 ans, comme un
Suresnois de toujours. « Mon père s’est installé
comme médecin à Suresnes en 1919. Mon
grand-père lui-même était médecin, dans le
Limousin dont mon nom est originaire. En trois
générations, je suis le 18e médecin dans la
famille », précise-t-il. Jacques Maleyx a donc
grandi à Suresnes, au 35 bis rue Jules Ferry.
Il n’a que 17 ans quand il intègre les équipes
d’urgence de la Croix-Rouge, à leur création
en 1942. « J’avais acquis des bases de secouris-
me dans le scoutisme.  J’en étais très fier. Il y
avait beaucoup de brancardage à effectuer
après les bombardements » se souvient-il. Il
passe son bac en juin 1944, au moment de la
Libération, et s’engage le 27 août, au Bourget,
dans la 2e division blindée du général Leclerc.
À son retour en juillet 1945, il s’engage de
nouveau dans la Croix-
Rouge de Suresnes et
entame ses études de
médecine. Il deviendra spécialiste
d’hématologie et de bactériologie
dans un laboratoire parisien, tout
en poursuivant son engagement
à la Croix-Rouge dont il contri-
bue à créer le comité départemen-
tal des Hauts-de-Seine en 1972 et
en devient président. « Le siège central de la
Croix-Rouge n’a créé les départements de la
petite couronne qu’en 1972, bien après la Répu-
blique. Avant, on appelait cela Le Grand Paris »,
s’amuse-t-il.  L’activité consiste alors princi-
palement à la formation au secourisme. Ces
responsabilités bénévoles et son activité pro-
fessionnelle prenante de médecin biologiste
ne l’empêchent pas d’effectuer un mandat au
sein du conseil municipal de Suresnes, de
1959 à 1965, délégué à la Jeunesse et aux
Jumelages. « Ce n’était pas la délégation la plus
facile. Nous devions faire face aux voyous de

SURESNES…
ils font 

Buzenval qui, depuis Rueil, venaient mettre la
pagaille à la Cité-jardins », souligne-t-il. Il
s’attache à créer le réseau de secours bénévole
des Hauts-de-Seine, notamment pour les
accidentés de la route et de l’autoroute A13.
Une première nationale pour la Croix-Rouge,
soutenue par le Conseil général de l’époque.
« Les secours fonctionnaient très mal. C’était
soit les pompiers de Paris, soit Police secours

dont les fourgons tôlés étaient plus
adaptés à transporter des sacs de
pommes de terre que des blessés.
Le SAMU n’a commencé qu’en
1974 » précise Jacques Maleyx.
Président d’une association de
parents d’élèves du lycée Emile
Zola, membre du Lions club pen-

dant 35 ans, 13 ans président
du conseil de surveillance du
Crédit Mutuel, il intègre le

comité des sages de la Croix-Rouge au niveau
national et termine sa carrière de bénévole
comme chancelier de la Croix-Rouge fran-
çaise, assurant un rôle de porte parole du 
président. Aujourd’hui retraité, toujours à
Suresnes, Jacques Maleyx frappe  ses interlo-
cuteurs par sa modestie, son élégance et le
regard malicieux de celui pour qui le béné-
volat et l’humour semblent constituer un
élixir de jouvence. Et s’il devait nous confier
un secret, il reviendrait à : « ne jamais se
prendre au sérieux ».

Portrait

DE JOUVENCE
Le bénévolat : un élixir 

Jacques Maleyx a réussi à concilier une carrière de 
médecin avec de multiples engagements bénévoles 
à hautes responsabilités. Il porte un nom bien connu 
dans le tissu associatif suresnois. Et pour cause !
TEXTE : THIERRY WAGNER _ PHOTO : MARINE VOLPI

VIVRE

Nous devions
faire face 
aux voyous de
Buzenval qui,
depuis Rueil,
venaient mettre
la pagaille à la
Cité-jardins.

Jumelage et
réconciliation
Membre du conseil municipal de
Suresnes de 1959 à 1965, Jacques
Maleyx a été notamment adjoint au
maire délégué aux Jumelages. À ce
titre, il a connu les premiers contacts
entre Holon (Israël) et Suresnes et 
se souvient d’un épisode particulier : 
« Dans les années 1963 ou 1964, 
la délégation de notre nouvelle 
ville jumelle d’Israël s’est trouvée 
à Suresnes la même semaine 
que la délégation allemande
d’Hann.Münden. Nous étions un peu
tendus. La guerre n’était pas si loin. 
À notre grande surprise, les deux 
délégations nous ont fait la demande
de pouvoir rencontrer l’autre.
Soulagement ! Pour les Israéliens, 
le chancelier allemand Adenauer
était l’un des promoteurs de la 
réconciliation franco-allemande mais
aussi celui qui avait créé des relations
diplomatiques entre l’Allemagne 
et Israël. Depuis, ces deux villes sont
jumelées elles aussi. Une sorte de
jumelage triangulaire avec Suresnes. »

Rencontre

Du 11 novembre au 31 janvier,
tous les samedis et dimanches de
9h à 13h30, elle s’installe rue de la
Liberté pour proposer à la clien-
tèle du quartier huîtres et moules
en direct de la côte normande.
Rien ne prédestinait Véronique
Chauve, assistante commerciale
d’une compagnie de chauffage, à
exercer cette activité, si ce n’est la
promesse faite à son prédécesseur
d’assurer sa succession. Suresnoise
« depuis toujours », elle tient donc
le stand depuis six ans, en lieu et
place de la terrasse du Tabac des
écoles. Ce, avec l’autorisation de
la mairie, soucieuse de préserver,
voire densifier, le tissu commer-

cial du quartier. Dans la nuit du
mercredi, son compagnon prend
la route de la Normandie pour
s’approvisionner auprès d’une
ostréicultrice de Grandcamp
Maisy. Le jeudi matin, dès leur
arrivée, les fruits de mer, pren-
nent, pour deux petits jours, la
direction de la chambre froide. La
fraîcheur, la qualité et les prix
compétitifs des produits, ajoutés
au talent relationnel de la char-
mante écaillère expliquent qu’elle
vende 60 kilos d’huîtres en deux
matinées. Le circuit court a le vent
en poupe. À Suresnes Liberté c’est
tous les week-ends.  
F. L.-C.

LA PETITE 
MARCHANDE D’HUÎTRES

AC T S

Découverte
VÉLIB’ 2 À L’HEURE DU TEST

à noter
LA TRANSITION ENTRE VÉLIB’ 1 ET VÉLIB’ 2 
n’est pas sans causer quelques désagréments aux usagers
puisque les deux autres stations de la ville, dont la plus 
utilisée, celle du pont de Suresnes, qui ont fermé le 31
décembre, ne rouvriront qu’au printemps. 

Plus léger, coloré et parfois même électrique, la nouvelle génération de
vélos en libre-service Vélib’ 2 était présentée le mercredi 29 novembre
rue Darracq. De nombreux utilisateurs, ou futurs utilisateurs, ont 
pu enfourcher les modèles flambants neufs et plus performants. Cette
nouvelle génération est entrée en service au 1er janvier, la première station
suresnoise devant ouvrir dans ces premiers jours de janvier, rue de 
Verdun, devant la résidence Les Jardins d’Arcadie. 
Électrique disions nous : le test est assez bluffant. L’aide à l’accélération
est impressionnante. L’idée étant de permettre aux cyclistes de s’extirper
de la circulation au plus vite, dès le feu vert passé. Puis de pouvoir faire
des distances plus longues en se fatigant moins. 
Les curieux ont également pu tester les mini-ordinateurs de bord que
ces nouvelles montures embarquent, les « smooveboxes » qui donnent
différentes informations comme le statut du vélo et la durée de location.
Enfin, à en croire les animateurs de Smoovengo, le nouvel exploitant du
service, elles sont bien plus résistantes au vandalisme. 
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La Foulée suresnoise 2018 :

départ de la terrasse du Fécheray,
une entrée dans les douves 

par l’avenue du colonel Delestrée, 
un passage par le centre équestre,

puis un accès dans le parc 
départemental, la promenade

Jacques Baumel, enfin un passage
par le chemin de la Motte, 

l’avenue Léon Bernard, 
le boulevard Washington.

VIVRE

et déjà ouvertes en ligne sur le site
ProTiming.
Foulé suresnoise, 44e édition,
dimanche 25 mars 2018, autour
du Mont-Valérien
5 km à 9h (10€/12€ sur place),
10 km à 10h (14€/16€ sur place),
1 km (enfants, gratuit) à 11h40 
et 1 km (greffés, gratuit) à 11h50
Inscriptions en ligne sur proti-
ming.fr jusqu’au 22 mars, le 24
mars au service des Sports, 28 rue
Merlin de Thionville et le jour J,
sur place, à partir de 7h.
Renseignement : 01 41 18 15 31
MARIE ALBERTINI

25 mars 2018

Après deux éditions annulées
pour raisons de sécurité, la Foulée
suresnoise renaît de ses cendres.
Rendez-vous le 25 mars avec un
nouveau parcours autour du
Mont-Valérien, dans un cadre
idéal et complètement sécurisé.
Les inscriptions sont lancées.

Suresnes Sports-IMEPS, avec le
soutien de la ville de Suresnes,
organise à nouveau sa course
phare et, cette fois-ci, tout est ras-
semblé pour que l’évènement ait
lieu sans encombre. Le parcours,
en premier lieu, a changé. Cette
nouvelle édition se déroulera
autour du Mont-Valérien, un
nouveau parcours imaginé pour
répondre aux nouvelles exigences
de sécurité définies par la Préfec-
ture. En effet, dans le cadre de
Vigipirate, il était impossible
d’assurer une sécurité maximale
sur le parcours en centre-ville, et
ce, malgré les importants moyens
humains et logistiques mis à dis-
position par la Ville. Le nouveau
parcours se fera en majeure par-
tie hors de la route et sera ainsi
bien plus simple à sécuriser. De
plus, l’impact sur la circulation
sera moindre.
La course ne sera donc plus qua-
lificative pour les championnats
de France, puisqu’il faut 80% de
bitume pour cela. Néanmoins, à
l’instar des courses d’obstacles
qui cartonnent en ce moment, la
Foulée suresnoise 2018 sera plus
sélective. La topographie naturelle
du Mont-Valérien demandera plus
d’efforts pour 10 km, mais le cadre
en pleine nature devrait séduire
les coureurs. 

UNE COURSE 
ADAPTÉE À TOUS

Pas de panique pour ceux qui
voudraient se lancer. Un parcours
de 5 km sera également proposé
aux participants. Un challenge
plus accessible, pour une course
adaptée à tous. 
Plus que jamais, l’hôpital Foch reste
un partenaire fort et la sensibilisa-
tion au don d’organes demeure le
leitmotiv de ce rassemblement. Un
village sportif, sur la terrasse du
Fécheray, permettra de se rensei-
gner et le public pourra acclamer la
traditionnelle course des greffés.
Les inscriptions pour cette Foulée
suresnoise printanière sont d’ores

NOUVELLE 
FORMULE POUR 
LA FOULÉE 

SPORT

STAGE DE 
KRAV MAGA
Le rendez-vous annuel de la FEKM
est organisé à Suresnes pour la 7e fois !
Une équipe des meilleurs instruc-
teurs de krav maga emmenée 
par Richard Douieb pour 4 jours de
travail intensifs de pur krav maga.
Du 5 au 8 janvier. Gymnase du Belvé-
dère, 65, rue Gambetta à Suresnes.
Renseignemenst et inscriptions
et www.krav-maga.net

NOUVEAU SPORT
EN PISCINE

Plongée en bouteille, nage avec
palmes, biologie sous-marine, initia-
tion à la photographie subaqua-
tique… En plus de ces activités 
classiques, le Suresnes Actinia Club
propose une nouvelle discipline de
compétition de la Fédération fran-
çaise d’études et de sports sous-
marins : la plongée sportive en piscine
(PSP). Cette activité est composée
d’épreuves chronométrées mêlant
aisance aquatique, vitesse, dextérité
et déplacements sous-marins avec
l’équipement traditionnel du plon-
geur. L’équipe suresnoise participera
aux championnats de France de PSP
à Vélizy le 21 janvier. 

Krav maga

Chef de brigade à la police muni-
cipale de Suresnes, Stéphanie
Dumont entretient une culture
de la gagne dans tous les pans 
de sa vie. Elle vient d’en faire 
une éclatante démonstration à
Jérusalem où était organisé le
premier championnat du monde
de krav maga, qu’elle a remporté
avec brio. « Je commence tout
juste à réaliser », sourit-elle.
Le challenge et la progression font
partie intégrante de sa vie. À 15
ans, elle quitte l'école sans diplô-
me, mais décroche huit ans plus
tard son BEPC en candidate libre.

Déterminée, elle intègre la police
après concours en 2000 et ne cesse
de gravir les échelons.
« J'ai aimé passer le stage de manie-
ment de bâtons et je me suis dit qu'il
fallait que j'apprenne à me défendre
pour assurer ma sécurité et celle de
mon collègue », raconte l'agent qui
se découvre une passion.
Son instructeur enseigne le krav
maga, une technique d'autodéfense
d'origine israélienne combinant
des techniques « simples et effi-
caces » de sports de combat, visant
une immobilisation définitive.
Avec un 3e dan et plusieurs titres

de championne de France elle est
une des femmes les plus gradées
dans la discipline, et a de surcroît
obtenu en 2013, le très convoité
Brevet d’État de la jeunesse, de
l’éducation populaire et du sport
(niveau bac +2), option karaté,
spécificité krav maga. Respon-
sable des brigades opération-
nelles, elle encadre une quaran-
taine d’agents.
Le calme et la sérénité qu’elle
dégage traduisent sa volonté : Sté-
phanie Dumont est une cham-
pionne de l'état d'esprit, en
constante recherche d’évolution.
« Je me fixe des objectifs que j’es-
saie d’atteindre. » À 42 ans, cette
représentante syndicale de la CGT
a suivi, grâce à la politique RH de
la Ville, un parcours certifiant de
Sciences Po Paris, terminé avec les
félicitations du jury
Son prochain défi ? L'obtention
d'un Master en management des
politiques publiques qu’elle a
entamé l’an dernier. Ce n’est assu-
rément plus qu'une question de
temps.
BRYAN SECRET

STÉPHANIE DUMONT, 
CHAMPIONNE DU MONDE    

en bref…
LE VO CO TRUYEN DANS LE TOP FRANCE
Tout va bien pour les jeunes compétiteurs suresnois d’arts martiaux vietnamiens. 
Le 19 novembre 2017, lors du Challenge annuel, à Paris, et face à 146 concurrents,
les minimes (moins de 14 ans) se sont imposés dans différentes catégo-
ries. Matt a été sur la plus haute marche du podium en poussin avec 
un poids inférieur à 25 kg. Tout comme Téhan, en benjamin (-30 kg).  
En pupille, Laurian et Mattéo ont terminé 3e et 4e. Dimitri, l’entraîneur, 
a apprécié : « C’est un bon résultat, d’autant plus que c’est intervenu juste
après les vacances scolaires, avec peu d’entraînement. » 

JUDO CLUB : RÉSULTATS MITIGÉS
Le 19 novembre 2017, à Saint-Quentin-en-Yvelines, les judokas suresnois sont
légèrement passés à côté de leurs championnats de France. Si François Michelan-
geli (-66 kg) a déçu après une défaite au premier tour, Rodrigue Peraste (-73kg) -
pour sa première participation - a battu un médaillé mondial universitaire pour 
se hisser jusqu'au 3e tour. « Rodrigue a fait une belle participation », a sobrement
déclaré le directeur du club, François Gomis. Céline Niahle (-70kg), elle, n'a pas pu
participer car elle était blessée (épaule).

RECHERCHE DE VACATAIRES 
Étudiant ? Suresnois ? Vous disposez d’heures de libres le soir et le week-end 
et vous avez une fibre sportive ? Rejoignez l’équipe de vacataires du service des
Sports. Vous travaillerez sur ses différents équipements sportifs : stades, gymnases
ou piscine… en charge de l’accueil et de l’entretien. 
Contact : Esther Akelé au 01 41 18 37 56
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A l’approche 
des fêtes de fin 

d’année, Suresnes 
s’est parée 

de lumières. Les objets
et guirlandes lumineux
disséminés dans toute

la ville consomment
assez peu d’énergie, 

puisqu’elles 
sont toutes équipées

d’ampoules à LED. 
Des commerçants et

des habitants 
ont associé leurs

efforts à ceux de la
Ville en décorant

vitrines et balcons.
PHOTOS : HERVÉ BOUTET

<<< Les sapins à 
l’honneur dans la vitrine

de la fleuriste Aude Rose,
avenue E. Vaillant.

 
 

CONCOURS DES BALCONS LUMINEUX

©
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C’est M. Filic qui a emporté les 
honneurs pour sa participation au

concours des balcons illuminés 
du CCQ Écluse-Belvédère. 

De nombreux autres habitants 
inspirés ayant participé (ou non) ont
été remarqués et primés par le jury,

en présence des élus de la Ville
Gunilla Westerberg-Dupuy, 

Louis-Michel Bonne et 
Yohann Corvis, président du CCQ.

Étaient aussi présents les 
commerçants qui ont pourvu le
concours en lots :  boulangerie

Flaveur, pressing Clean discount,
pizzeria La Strada, 

institut de beauté Bellagio 
et Carrefour market. 

NOËL
Lumières de

Fêtes

<<< Le 16 décembre, les enfants 
des écoles Jules Ferry et Cité de 
l’enfance ont fabriqué des photophores
et décoré des sapins sur la place 
Henri IV à l’initiative du CCQ Centre-ville.

<<< Le sapin du 
rond-point de la place

Jean Jaurès.



VIVRE
À TELLE
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Librairie

Le p’tit coin de paradis de 

Depuis neuf ans, Lucie Cahour et son équipe défendent 
les livres qu’ils aiment et multiplient les séances de dédicaces. 
TEXTE : STÉPHANE LEGRAS _ PHOTOS : MARINE VOLPI

« Ici c’est comme une petite tribu », lance Lucie Cahour. Une tribu où le livre est roi et fondée il y a 9 ans par la Suresnoise et
son frère Bruno. « J’étais libraire depuis 10 ans mais comme salariée. C’est en constatant qu’il n’y avait pas de librairie dans le
haut de Suresnes que j’ai décidé de me lancer », se souvient-telle. Lu&Cie était née, avenue Jean Jaurès précisément. On parlera
presque de renaissance puisqu’elle prenait alors la suite de la librairie Atelio après 2 ans de fermeture. « Nous avons donc eu
un accueil d’enfer », sourit Lucie Cahour qui a depuis recruté Laure-Anne. On trouve plus de 20 000 références en magasin et
l’on peut y commander la totalité des livres disponibles sur le marché. Il est également possible de le faire sur le site de Lu&Cie.
En plus des livres, le rayon papèterie représente 40% de l’activité de cette librairie généraliste.
« Mon objectif est de partager mes plaisirs littéraires, de faire venir les gens aux livres », explique celle qui ne cache pas avoir 
« une âme de commerçante », tout en dévorant plusieurs bouquins en même temps. Découverte et conseil sont donc les maîtres
mots. Et ses lecteurs lui font confiance. Animations mensuelles, dédicaces qui ne désemplissent pas : Lu&Cie commence à se
faire un nom dans le milieu de l’édition. Après Douglas Kennedy qui lui a ouvert les portes de l’international, elle a récemment
accueilli l’écrivaine russe Yana Vagner pour l’une de ses deux seules signatures franciliennes.
Suresnes est une terre où l’on aime lire certes, mais avec Lu&Cie et Le Point de côté, on retrouve deux commerces semblables
dans un petit périmètre. La concurrence doit être rude ? « Absolument pas, corrige Lucie Cahour. Nous sommes partenaires sur
de nombreux projets, à commencer par le Salon du livre ado organisé par la Ville et dont la deuxième édition s’est tenue en novembre.
Par ailleurs, nos clients respectifs privilégient la proximité. » Et peuvent goûter le plaisir de se retrouver dans un petit cocon.
Prochaine animation : le 28 janvier au matin, un atelier autour du conte pour les enfants avec l’association Laplikili.
Lu&Cie, 18 avenue Jean Jaurès, tél. : 01 47 72 15 18, Internet : lu-et-cie.fr

ADRESSES < pour un massage douillet 

3 AZENKA
On y aime les soins du corps, les enveloppements et la douche à affusion chaude pour le corps. 

Dans un cadre cosy, avec bois et couleurs chaudes. Un vrai moment de chaleur et de détente.

< 42 rue de Verdun < Lundi, 14h à 18h30, mardi au vendredi, 10h30 à 19h30, samedi de 9h à 18h

< Tél. : 01 45 06 03 14

TERRE DES SENS’CIEL

Partenaire du célèbre spa les Cinq Mondes, venez ici vous évadez avec un soin du Brésil, de Polynésie… 

ou d’un autre monde !

< 38 rue des Bourets < Mardi au samedi, de 10h à 19h (20h30 mardi et jeudi) < Tél. : 01 41 38 20 85

100% ZEN
Un massage le soir en rentrant du travail ? C’est ici ! Massages chinois ou thai, bain en chromathérapie…

< 73 rue des Bas Rogers < Lundi au samedi, 10h à 20h30, dimanche, 12h à 19h < Tél. : 01 74 54 51 81

LU&CIE
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Du 12 janvier au 11 février, le festival Suresnes cités danse
revient pour une 26è édition. Treize spectacles et huit
créations pour un événement toujours en mouvement.
TEXTE : FRANÇOISE LOUIS-CHAMBON

SPECTACL ES

* Les géants du web, acronyme de Google, Apple, Facebook, Amazon.

FINDING NOW : 
DANSE HIP HOP ET MUSIQUE BAROQUE   

<<< Après Fleeting, Andrew Skeels convoque de nouveau la danse 
hip-hop et la musique baroque pour évoquer, cette fois, le sentiment
d’immédiateté, « ce moment miraculeux où les éléments entrent en
résonnance », cet instant magique où le geste surgit et s’impose comme
vital.  À partir d’histoires personnelles contées par trois garçons et
deux filles, breakers ou danseurs debout, émerge un style de danse
hétéroclite et novateur, qui invite à savourer l’instant présent sans
s‘interdire de se projeter vers l’avenir.

LA PARTIE IMMERGÉE DE L’ICEBERG : 
DANSE ET CINÉMA

<<< Sonia Duchesne aime le mélange des genres. Elle le confirme avec
ce conte poétique et burlesque, un « ciné-danse » nourri d’extraits du
film L’Iceberg et de la danse hip hop. La partie immergée de l’iceberg,
c’est cette parenthèse allégorique à  l’histoire. Fiona est manager de fast
food dans une banlieue grise où elle mène une vie grise. Tout va « déses-
pérément » bien pour elle jusqu’au jour où elle se retrouve enfermée
dans la chambre froide. Le choc suscite en elle d’étranges envies. 
Elle veut voir un iceberg pour de vrai et met  le cap sur le grand nord…
Une pièce entre science fiction et réalité rythmée par le break, le popping
ou le boogaloo des deux danseurs.

REFLETS / UNE : HIP HOP ET CONTEMPORAIN
<<< Le chorégraphe François Lamargot défend une écriture choré-
graphique « où la danse contact et les fondamentaux du hip hop se 
rencontrent ». Reflets s’inscrit dans cette  lignée. Cerné de miroirs piqués
par le temps, un homme scrute son reflet, ses reflets ? Des visages le
regardent, d’autres visages ? D’abord jouet des illusions et des avatars
surgis de son imagination, le danseur finit par se retrouver
seul, face à lui-même. Ou aux multiples personnalités qui
l’habitent ? Un solo bluffant interprété par le chorégraphe,
inoubliable petit chaperon rouge du Barbe Neige… de Laura
Scozzi, « œil extérieur » de cette création.
Une : c’est encore à un subtil métissage des danses hip-hop
et contemporaine que se livre Amalia Dianor. La pièce invite
deux danseuses de caractère, Sandrine Lescourant et Marion
Alzieu, à frotter leurs différences, leurs énergies et leurs 
techniques pour réinventer un langage commun. Le dialogue
entre ces deux femmes que tout sépare naîtra de la vitalité et
de l’intelligence de leur corps en mouvement.

QUINTETTE / LE JARDIN DES CRIS / 
DOS AU MUR : MOI ET LES AUTRES
<<< « De quelle façon un corps peut-il être traversé par la 
présence d’autres corps, un individu par la présence des autres ?
Pourquoi les couples comme les nations s’unissent-ils et se 
désunissent-ils sans cesse ? » Cette difficulté des humains à vivre
ensemble et en paix incite Jann Gallois à mettre en danse ce cycle sans
fin. Quintette et ses cinq interprètes jouent sur les corps qui se rassem-
blent et se séparent dans un flux perpétuel. Le « phasing » (procédé de
composition musicale basé sur la répétition des séquences, utilisé par
l’Américain Steve Reich) inspire la composition chorégraphique conçue
comme « une musique qui se regarde ».  
En Afrique, on l’appelle « Le Français ». En France, c’est le contraire.
« J’ai toujours été entre deux », confie le chorégraphe hip hop Ibrahim
Sissoko. Entre deux pays, entre deux mondes… Les relations nouées
au cours de ses voyages l’ont aidé à forger sa propre identité artistique,
conduit à mesurer combien l’hyper connexion de la société d’aujour-
d’hui interroge notre identité et influence notre mode de vie. Comment

(S)ACRE : CONCERT CHORÉGRAPHIQUE 
<<< David Drouart ne cesse de confronter la danse au monde
contemporain. Cette fois, il réinvente le Sacre du Printemps, ballet
créé en 1913 par Nijinski, maintes fois repris depuis. Mais ce (S)acre
là n’est qu’un écho de l’œuvre mythique. On n’y voit aucune jeune
fille sacrifiée aux dieux pour célébrer l’éclosion du printemps. C’est
un « concert chorégraphique », une pièce collaborative engagée et
féministe qui parle des femmes d’aujourd’hui et de leurs combats.
Le chorégraphe nous transporte en 2050 au cœur d’un monde post-
apocalyptique, dans un théâtre à l’abandon. Une végétation rudérale,
celle qui croît parmi les décombres, a pris possession de la scène.
Une communauté de femmes surgie
du chaos, va se battre pour que
renaisse la vie. Sur une musique 
électro, traversée des accents de 
la musique de Stravinsky, neuf 
danseuses et trois musiciennes se
donnent la réplique. Ensemble, elles
luttent pour leurs droits, à l’image
de la nature qui résiste à la pression
humaine. Ainsi s’achève, sur un concert
de danse doublé d’une installation
végétale, le tryptique amorcé avec
Faune et Hubris autour des mythes
contemporains. Fidèle à sa démarche
fondée sur l’hybridation et la musi-
calité, le chorégraphe livre ici un
objet artistique non identifié mais
magistral. 

-
(S)acre de David Drouart, 

un décor post apocalyptique
pour une pièce engagée.

rester soi-même, comprendre l’autre, unir les différences ? C’est la 
question que pose Le Jardin des cris, parce que la danse est le plus à
même d’y répondre. Source d’ouverture et de compréhension, elle 
casse les barrières et rapproche au-delà des styles, des origines et des
personnalités.
Casser les barrières, les murs qui enferment, cachent et séparent, c’est
aussi la tentation des deux danseurs de Dos au mur. Chacun imagine
l’autre dissimulé derrière la paroi, au hasard d’un son, d’une voix. 
Y a-t-il quelqu’un de l’autre côté, une autre vie, peut-être la liberté ?
Ou pas… Camille Regneault et Julien Saint Maximin, chorégraphes 
et interprètes, experts en breakdance, évoquent les sentiments contra-
dictoires qui animent les personnages : de l’appréhension à la curiosité,
de la peur de l’inconnu à l’envie de découverte. 

DÉCOUVRIR

-
Finding now,
croisant danse
hip hop et
musique
baroque.
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Le grand retour
<<< Farid Berki revient avec 25 ans de hip-hop, une
fresque emblématique des temps forts d’un festival
qui fêtait l’an dernier son quart de siècle. Olivier
Meyer donne Cartes blanches à  Mourad Merzouki
qui invite six de ses danseurs aussi fidèles que 
talentueux à fêter les 25 ans de sa compagnie Kafig. 
Et la pétulante Blanca Li retrouve, sept ans après 
Elektro Kif, ses huit danseurs électro, aujourd’hui 
références mondiales, pour Elektrik, une nouvelle
création « encore plus folle ».

LES CRÉATIONS DU 26e FEST IVAL

< (S)acre, 12, 13 (21h) et 14 (17h) janvier 
< Finding now, 9, 10 (21h) et 11 (17h) février 
< La partie immergée de l’Iceberg, Cités danse connexions #1, 
13 (18h30), 14 (15h) et 16 (21h) janvier
< Reflets, Cités danse connexions #1, 13 (18h30), 
14 (15h) et 16 (21h) janvier
< Une, Cités danse connexions #3, 10 (18h30) et 11 (15h) février
< Quintette, 3 (21h) et 4 (17h) février
< Le Jardin des cris, Cités danse connexions #2, 22, 23 et 24 janvier (21h)
< Dos au mur, Cités danse connexions #3, 10 (18h30) et 11 (15h) février 

ET AUSSI  : 
< 25 ans de hip hop (26 et 27 janvier à 21h, 28 janvier à 17h),
< Cartes blanches (19 et 20 janvier à 21h et 21 janvier à 17h)
< Elektrik (30 et 31 janvier à 21h).

Du 12 janvier au 11 février au Théâtre de Suresnes Jean Vilar. 
Programmation complète et billetterie sur www.theatre-suresnes.fr
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<<< 25 ans et toujours d’attaque. Le festival qui, en 1993, voulait promouvoir la danse des
cités a amplement gagné son pari. L’histoire pourrait s’arrêter là. Mais son créateur Olivier
Meyer n’est pas homme à se reposer sur ses lauriers. Le succès ne l’assagit pas, il le galvanise et
le pousse à « réinventer la danse tous les ans ». « Le festival, explique-t-il, est en évolution et en
interrogation constante pour donner droit de cité à de nouvelles formes chorégraphiques ».
Il en donne pour preuve cette 26e édition, un festival de productions fort de 8 créations qui
ouvrent sur la diversité des esthétiques - de la danse contemporaine au hip hop - et des
musiques - du jazz à l’électro, du rock au baroque…L’origine même des chorégraphes, souvent
formés à plusieurs disciplines, les porte à cette hybridation. Comme leur jeunesse les amène 
à questionner l’individu face aux autres et à ce nouveau monde administré par les GAFA *.

Créations sans 
concessions

Suresnes cités danse 



Prenons d’un côté, Arthur Magida, écrivain américain passionné, 
chroniqueur pour diverses revues, professeur à l’Université de Baltimore,
plusieurs fois récompensé pour son travail. Et de l’autre, Noor Inayat Khan,
descendante directe de Tipu Sultan (souverain indien du XVIIIe siècle)
et fille de Hazrat Inayat Khan (fondateur du « soufisme universel »,
courant spirituel issu de l’islam, ouvert à toutes les croyances). Envoyée
par Londres en tant qu’opératrice radio dans la France occupée, celle
qui agissait sous le pseudonyme de Madeleine a fait preuve d’un courage
exceptionnel avant d’être trahie, arrêtée puis exécutée à Dachau. Une
rencontre comme seule la littérature le permet. 
« Un ami produisant un documentaire pour PBS (ndlr : Public Broadcasting
System, la télévision publique américaine) m’a fait connaître son histoire. J’ai
été happé par cette vie incroyable », explique l’auteur. Après avoir notamment
publié The nazi seance, ouvrage retraçant le parcours d’un médium juif
parvenu à intégrer le cercle d’amis d’Adolf Hitler, Arthur s’intéresse à cette
femme singulière, à la fois harpiste de talent, auteure de poèmes et de
contes pour enfants mais aussi, agente secrète déterminée, prête à tous les
risques pour défendre le pays qui l’avait autrefois accueillie. 
Née en 1914 à Moscou, Noor Inayat Khan est l’aînée d’une fratrie qui
compte trois autres enfants : Vilayat, Hidayat et Khair. Son père ayant à
cœur de partager les principes du soufisme en Occident, la famille est
souvent amenée à déménager : elle finit par s’établir 23 rue de la Tuilerie,
à Suresnes. Devenue lieu de rencontres spirituelles de l’Ordre soufi inter-
national, Fazal Manzil, « la maison des bénédictions » (comme
aimait à l’appeler Hazrat) fut le témoin de l’enfance de Noor. 
« Suresnes était pour moi un lieu incontournable. J’ai notam-
ment eu la chance de rencontrer son neveu, lui-même devenu
maître soufi et sa belle-soeur, Mary. Ils m’ont orienté vers des
archivistes ici, dont par exemple celle de la ville de Suresnes et à
New York », relate Arthur Magida. 
L’ouvrage ne sortira qu’en 2019 aux États-Unis - il va falloir s’armer
de patience - mais Arthur promet la découverte de facettes insoup-
çonnées de la personnalité de Noor : « J’ai eu accès à de véritables
trésors, encore loin d’avoir révélé leurs secrets ! » À bon entendeur…

De Boston à Suresnes

I T I N É R A I R E

< Nous retrouvons Arthur Magida à l’école 
primaire Noor Inayat Khan, avec les élèves 
de CM1 d’Ophélie Léger, pour une présentation 
un peu spéciale. L’ambiance est électrique. 
< « Alors, que savez-vous de Noor ? » s’enquit Arthur. 
La mère d’un élève s’est improvisée traductrice 
pour l’occasion, ce qui n’a pas empêché quelques 
courageux de s’essayer à la langue de 
Shakespeare, quitte à provoquer des éclats de rires. 
Les questions s’enchaînent et les mains ne cessent 
de se lever. Arthur Magida présente des photographies 
de la famille de Noor et recueille les réactions de chacun. 
Il mentionne le film des studios Disney inspiré de sa vie,
intitulé The Spy princess (ndlr : La princesse espionne)… 
À chaque réponse, l’auteur félicite son auditoire, 
agréablement surpris de constater autant de connaissances
chez de si jeunes élèves. Bientôt, l’entrevue prend une
tournure philosophique : « Pensez-vous que l’on puisse
combattre la violence en étant pacifiste ? » Chose 

concevable pour 
certains, totalement
impossible pour
d’autres.« Comprendre
dans quelle mesure
Noor Inayat Khan fait
figure d’héroïne pour eux
était très enrichissant. 
Je suis impatient de voir
sous quelle forme cette
entrevue va se retrouver
dans mon livre »,
conclut-il. Nous aussi.
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QUAND ARTHUR 
RENCONTRE NOOR 

Arthur Magida, brillant auteur américain, 
est venu poser ses valises à Suresnes pour 

les besoins de la biographie qu’il écrit 
sur Noor Inayat Khan, princesse indienne 

musulmane soufie et espionne, morte pour la
France lors de la Seconde Guerre mondiale. 

TEXTE : SABINE CADÉUS _ PHOTOS : HERVÉ BOUTET
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des hauts personnages : Un certain Dubuc, président de la 
« jeunesse antisémite », Max Régis, directeur du journal « l’An-
tijuif » d’Alger, Lucien Millevoye, journaliste, député, le tombeur
de Clemenceau : il a fait perdre son siège de député au Vendéen
en l’accusant d’être un agent à la solde de l’Angleterre ! 

_ PIÈGE_
Cette réunion s’annonce comme une revendication des
thèses antisémites : Dreyfus est juif, il est coupable, il faut
chasser les juifs de l’armée ! Mais la salle est composée
d’ouvriers, les Dreyfusards sont là. On conspue l’orateur
Millevoye, on rit lorsqu’il parle d’une « pièce secrète » cen-
sée prouver la culpabilité du capitaine. La contradiction
est là, un ouvrier monte sur scène :
- Je ne comprends pas que cent ans après la révolution, on
condamne un homme sur des pièces qu’il n’a pas vues !
Le journaliste Thiébaud affirme : 

Affaire ! Avec un grand A,
un A majuscule, énorme
qui remplit l’actualité et

les premières pages. Dans les cafés,
on s’apostrophe, on en vient aux
mains, on s’étriperait presque ! En 1894, un capitaine d’artillerie
nommé Alfred Dreyfus est soupçonné d’avoir livré des secrets
militaires aux Allemands : ceux qui nous ont humilié en 1870,
ceux qui nous ont pris l’Alsace-Lorraine, les boches, quoi ! 
Accusé, jugé, condamné puis dégradé dans la foulée, le capi-
taine Dreyfus est envoyé au bagne, la « guillotine sèche », 
à Cayenne dans l’île du Diable. Exit le traître ! En passant, la
classe politique et les journaux de tous bords rappellent que
ce Dreyfus est juif, une « race qui porte en elle la trahison »
écrit Alfred Drumont, dans son journal La Libre Parole, un
brûlot nationaliste. 
Puis on oublie le capitaine Dreyfus. Durant deux ans, calme
plat… Puis un nouveau chef du renseignement militaire, le
colonel Picquart, est nommé. Il met le nez dans le dossier, le
trouve bien mince, il secoue le cocotier… On connaît la suite :
intervention d’Émile Zola, contre-enquête, cassation, décou-
verte du vrai traître, libération du capitaine Dreyfus en 1899
et réhabilitation en 1906 ! 
Arrêtons-nous sur 1898. Le 13 janvier, l’écrivain Émile Zola
fait paraître un texte incendiaire dans l’Aurore. Le titre barre
toute la première page : « J’ACCUSE » ! C’est Georges Clemen-
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ceau, propriétaire du quoti-
dien, qui a trouvé la formule.
L’article est un engagement, il
signe la naissance des « intel-
lectuels », ces hommes de pen-

sée qui interviennent dans l’actualité. La France se coupe en
deux, il y a les pro et les anti Dreyfus. 
Certains à gauche se montrent très antidreyfusards, antisé-
mitisme compris, d’autres à droite sont farouchement en
faveur du Capitaine… Les frontières sont floues, elles le res-
teront longtemps. Aux élections législatives du printemps
1898, un groupe parlementaire antisémite apparaît et ras-
semble des députés des deux bords.
Le 15 janvier à Suresnes, Jaurès tient une réunion, devant 2000
personnes. Il appuie Zola, mais fustige le capital et la religion.
« Qu’est cette question antisémite ? Une campagne de diversion,
la question juive n’existe pas ! » Alors que le parti socialiste
hésite encore et balance entre la défense de l’armée et celle de
Dreyfus, Jaurès demande que la vérité soit faite. 
Le 16 février, la fièvre monte. Dans la  même salle de réunion
de la mairie, l’actuelle salle des fêtes, un meeting se tient. Des
affiches proclament la tenue de ce « meeting patriotique » et
près de 1600 personnes s’entassent le soir venu. En fait, il ne
s’agit ni plus ni moins que d’une réunion de soutien aux tenants
de la traîtrise de Dreyfus. Cela va même plus loin, c’est une
déclaration publique d’antisémitisme. Sur la scène, se tiennent

Histoires suresnoises

<<< Pour couvrir la faiblesse du dossier incriminant Dreyfus, Hubert-
Joseph Henry, commandant au bureau de la statistique (en fait le service
de renseignement) est chargé d’étoffer l’accusation.
Au procès, l’officier a tendu le bras vers l’accusé et a lancé : 
- C’est lui ! 
Mais la défense revient à la charge, deux ans plus tard. Henry,
qualifié de « soudard prétentieux » par le Préfet de Police de
Paris Louis Lépine, doit « couvrir les traces ». Il va faire fort,
verse des pièces imaginaires, rapporte des « on dit » et
surtout rédige un faux grossier. Une lettre censée 
provenir d’une correspondance entre une aventurière
et un attaché militaire italien, Panizzardi. Mais le
faux est découvert par le capitaine Cugnet à la
lueur d’une lampe. Henry a détourné l’en-tête 
et la signature d’un authentique document, 
le quadrillage du texte central ne correspond pas !
Entretemps promu lieutenant-colonel, Henry 
est convoqué au ministère de la Guerre le 30 
août 1898. Il n’en sort que pour gagner le Mont
Valérien, aux arrêts en forteresse ! 
Il a avoué avoir « bricolé » la lettre car elle était « illisible ». Il est accompagné chez lui,
prend une valise, direction Suresnes. Cette valise n’est pas fouillée, le lieutenant-colonel
Henry est conduit dans sa cellule, deux pièces assez confortables au deuxième étage, 
les 13 et 13 bis. La porte ferme mal, il lui suffit de dévisser la poignée pour s’enfermer. 
Abattu, prostré, il écrit au ministre, à ses supérieurs, à sa femme… Le lendemain, il
refuse de se promener, demande qu’on ne le dérange pas jusqu’à 18h30. Son ordonnance
trouve porte close, on y met une nouvelle poignée, on entre : Henry est mort ! Étendu
sur le lit, il a encore à la main son rasoir, deux plaies profondes au cou. Suicide ! 
Pourtant des bruits courent : « On » a tué Henry, il en savait trop ! Mais à moins 
d’imaginer la complicité de toute la garnison du Mont-Valérien, le meurtre est 
improbable. Les complotistes imagineront même une survie du faussaire, exfiltré du 
Mont-Valérien dans un faux cercueil et réfugié à l’étranger.
Mais après l’article de Zola qui avait relancé l’affaire, ce suicide la fait basculer dans le
sens de l’innocence de Dreyfus.  

DREYFUS ? 
ILS EN ONT PARLÉ ! 

Il aurait été bien étonnant que l’affaire Dreyfus n’atteigne pas Suresnes 
d’une manière ou d’une autre. Entre les anti et les pro Dreyfus, les coups ont volé,

les invectives ont plu, il y a eu bagarre ! À Suresnes, Jaurès a tenu meeting, 
une réunion étonnante s’est déroulée, et un colonel s’est suicidé. 

TEXTE : MATTHIEU FRACHON _ PHOTOS : WIKIMEDIA COMMONS, SHS

RÉALISÉ AVEC LE CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE SURESNES

-
Vue de la

façade nord
du bâtiment

de la forteres-
se du Mont-

Valérien, vers
1900.C'est au

deuxième
étage que se

suicida le
lieutenant-

colonel
Henry. 

- Le juif est l’avant-garde de l’armée allemande. 
Nous devons rester maîtres chez nous !
Certains tentent de faire coïncider socialisme et antisémitisme,
on évoque la figure du juif fusilleur de communards… 
Le député socialiste de Suresnes, René Chauvin, prend la parole.  
- L’antisémitisme est un piège tendu aux travailleurs pour les
diviser. 
Et il rappelle les grandes figures des « traîtres catholiques »,
s’enflamme… Puis il propose de voter une résolution
condamnant la campagne antisémite en cours. Celle-ci est
adoptée. Le meeting antisémite devient une proclamation
pour Dreyfus ! Les orateurs sont dépités… La séance est levée
aux cris de « Vive la République ! Vive la sociale ! »
Depuis, on dit à Suresnes que ce 16 février 1898 « dans cette
salle fut proclamée l’innocence de Dreyfus ». Toutefois, le 
calvaire judicaire de Dreyfus durera encore plusieurs années
et ce n’est qu’en 1906 qu’il sera innocenté par la Cour de 
cassation et réhabilité.

-
De gauche 

à droite,
Jean Jaurès,

Alfred Dreyfus
et Lucien
Millevoye.

L’

-
Le lieutenant-
colonel Hubert-
Joseph Henry,
auteur des
faux qui 
incriminaient
Dreyfus, s’est
suicidé le 31
août 1898 
à la forteresse
du Mont-
Valérien.

-
« Un dîner de famille », 

le célèbre dessin de 
presse de Caran d’Ache,
publié en 1898, décrit la

division de la société 
française entre 
dreyfusards et 

anti-dreyfusards
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LE COLONEL HENRY SE SUICIDE AU MONT-VALÉRIEN

31 AOÛT 1898…



SORTIR ! CE MOIS-CI

LES + DU MUS

07-01. ATELIER 
S’aMUSer… Roule galette.
Connaissez-vous la reine de Suresnes ?
Après une visite retraçant l’histoire
des reines et rosières de la ville, créez
votre petite galette !
À 15h30, à partir de 4 ans 

18-01. CONFÉRENCE
Un soir en histoire… Infortunes d'une
cité moderne : la Muette à Drancy,
1929-2012, par Benoît Pouvreau, 
historien au service du patrimoine
culturel du Conseil départemental de
la Seine-Saint-Denis. 
Depuis sa création, cet ensemble de
logements sociaux est passé d'une
notoriété mondiale due à sa moder-
nité à un statut « d'erreur architectu-
rale et urbaine », à la fois premier
grand ensemble et ancien camp de
concentration, détruit aux deux tiers
mais protégé au titre des monuments 
historiques. 
À 19h

21-01. VISITE GUIDÉE 
Visite guidée de l’exposition tempo-
raire présentant la collaboration des
architectes de l’école de plein air,
Eugène Beaudouin et Marcel Lods.
À 16h

28-01. ATELIER 
S’aMUSer… Venez créer votre auto-
portrait en famille, en dessin, en
sculpture ou en collage.
À 15h30, à partir de 4 ans

RUGBY
14-01. MATCH DE GALA
Le RCS organise une journée spéciale
d’animations autour de la rencontre
entre son équipe de Fédérale 1 contre
Grasse, avec notamment la venue 
de poneys et d’un cheval pour des
baptêmes et du saut d’obstacles. 
À 13h30
Stade Jean Moulin, 
131 boulevard Washington

LES RENDEZ-VOUS D’ARTCAD
DU 08 AU 16-01.  EXPOSITION
L’exposition « Talents » présente les
peintures, dessins et photos des
agents de la Ville.

CLUB LONGCHAMP
20-01. 
STAGE D’ÉCRITURE LITTÉRAIRE
Animé par Marie-Thérèse
Chatard, il prend pour
thème l'autobiographie.
Objectif : que chaque par-
ticipant reparte avec un
objet littéraire déjà bien
construit autour d'un souve-
nir qui lui appartient.
De 10h à 13h et de 14h30 à
17h30, 1 rue Gustave Flourens, 
55 euros (adhérents) et 65 euros.
Inscription sur place avant le mer-
credi 17 janvier, 
www.club-longchamp.fr. 

NOTR E COU P
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Il est encore 
possible d’envoyer 

sa photo pour le concours
« Suresnes la nuit » 
jusqu’au 6 janvier. 

Plus d’information 
à l’accueil de

la Médiathèque. 

AGENDA
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<<< CARNET D’ADRESSES
_ THÉÂTRE JEAN VILAR
16 PLACE STALINGRAD  
BILLETTERIE : 01 46 97 98 10
RESERVATION@THEATRE-SURESNES.FR
••• Navette gratuite Paris-Suresnes-Paris : 
départ 45 min. avant la représentation de la
place de l’Étoile / angle av. Hoche / arrêt à
Suresnes : arrêt du bus Suresnes-Longchamp,
25 minutes avant la représentation
••• Réservations dans les magasins Fnac,
Carrefour, Géant et Système U

_ CINÉMA LE CAPITOLE
3 RUE LEDRU-ROLLIN
DATES ET HORAIRES : 08 92 68 22 74
CINEMA-LECAPITOLE.COM

_ MUS
1 PLACE DE LA GARE DE SURESNES-LONGCHAMP
RENSEIGNEMENTS : 01 41 18 37 37

_ CONSERVATOIRE 
1 PLACE DU PUITS D’AMOUR
RENSEIGNEMENTS : 01 47 72 58 61

_ MÉDIATHÈQUE 
5 RUE LEDRU-ROLLIN
RENSEIGNEMENTS : 01 41 18 16 69
MEDIATHEQUE-SURESNES.FR

_ BIBLIOTHÈQUE DES SORBIERS
5 ALLÉE DES PLATANES
RENSEIGNEMENTS : 01 48 18 37 94

_ MONT-VALÉRIEN, MÉMORIAL 
DE LA FRANCE COMBATTANTE 
AVENUE DU PROFESSEUR LÉON BERNARD
RENSEIGNEMENTS : 01 47 28 46 35

_ ÉCOLE D’ARTS PLASTIQUES
PASSERELLE DES ARTS, 
AV. DU GÉNÉRAL DE GAULLE
RENSEIGNEMENTS : 01 41 18 18 73

_ OFFICE DE TOURISME
50 BOULEVARD HENRI SELLIER
RENSEIGNEMENTS : 01 42 04 41 47
SURESNES-TOURISME.COM

_ ASSOCIATION VEILLÉES COMMUNALES
RENSEIGNEMENTS : 01 47 28 02 09

_ GALERIE ARTCAD
ESPLANADE DES COURTIEUX
TÉL. : 01 41 18 18 21

© Centre d’archives 
du XXe siècele, 

Cité de l’architecture et 
du patrimoine

Les Suresnois ont de nouveau été sollicités par le chef d’orchestre
Mehdi Lougraïda, à la tête de l’Orchestre symphonique interuniver-
sitaire de Paris (Osiup). Ils donneront à trois reprises en janvier une
nouvelle version, symphonique, du Stabat mater de Francis Poulenc.
Le chœur Les Divertissements et le chœur d’adultes du conservatoire
d’Asnières sont également associés à ce projet qui requiert une très
grande puissance vocale en rapport avec la taille de l’orchestre.
L’œuvre alterne le calme et l’élan, la gravité et l’allégresse, le recueille-
ment et la passion. 
Jeudi 25 janvier, à 20h30, église Saint-Eustache (Paris Ier), samedi
27 janvier, à 15h30, basilique Sainte-Clotilde (Paris VIIe) et
dimanche 28 janvier, à 15h, théâtre Firmin Gémier – La Piscine
(Chatenay-Malabry). 
Prévente : plein tarif 15 euros, tarif réduit 5 euros
Sur place : 16 euros et 6 euros
Réservations : reservations.resonances-suresnes.fr

STABAT MATER
Les choeurs Résonances dans le 
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Pour la 2e édition de l’événement national, la Médiathèque ouvre ses portes le
samedi 20 janvier de 18h à 23h pour une soirée consacrée à la lecture sous tou-
tes ses formes. De nombreuses animations pour petits et grands sont prévues :
ateliers pour s’amuser avec les mots, recyclage de livres, salle de jeux, mur 
de post-it « votre médiathèque idéale », cabane enchantée, pause littéraire, 
spectacle de MamZelle Viviane (pour adultes uniquement)… 
Une scène ouverte de lecture sera également prévue. Chacun aura deux minutes
pour partager à voix haute ses textes préférés ou ceux mis à disposition sur
place. Slam, poésie, extraits en tout genre, une occasion de mettre en commun
et de découvrir la diversité de nos goûts.
Programme détaillé à partir du 9 janvier sur www.mediatheque-suresnes.fr 

NUIT DE LECTURE 
Médiathèque

Cette année, la Science se livre passe en mode numérique. L’opération du Département 
des Hauts-de-Seine qui se propose de mieux faire connaître la science et les enjeux liés 
aux évolutions scientifiques et technologiques d'aujourd'hui met à l’honneur les sciences
numériques et les sciences du numérique. Dans une société en pleine mutation, c'est 
favoriser l'appréhension des enjeux sociaux, culturels, politiques, environnementaux, 
économiques, juridiques et éthiques qui accompagnent la diffusion des sciences et 
des nouvelles technologies dans la société. Pour l’occasion, la médiathèque multiplie 
les animations autour de la thématique :  Mardi cinéma sur les robots (le 23/01), 
Mardi de l’histoire de l’art (la conception architecturale, de l'architecture de 
papier aux projets virtuels, le 30/01), création d’un jeu de société lors d’un 
atelier game jam (le 3/02), conférence sur la place croissante des robots et 
de l’intelligence artificielle dans la vie des hommes par Laurence 

Devillers chercheuse au CNRS (le 6/02), atelier code pour apprendre à programmer le 
robot Thymio (le 14/02).
Du 23 janvier au 17 février à la médiathèque. Programme complet et 
inscriptions aux ateliers sur www.mediatheque-suresnes.fr

MODE NUMÉRIQUE
Le papier en  
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Mairie de Suresnes
2 RUE CARNOT - 92150 SURESNES
TÉL. 01 41 18 19 20 /  www.suresnes.fr
La mairie est ouverte du lundi au vendredi
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 19h, (18h pendant les
congés scolaires) et le samedi de 9h à 12h.

Les services municipaux sont ouverts
du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30
à 18h (17h le vendredi). Certains services assu-

rent une permanence le jeudi jusqu’à 19h : Urbanisme et amé-
nagement - Enseignement - Solidarité logement - Petite enfance -
Sports - État civil / Élections et Affaires générales (fermé le jeudi
matin, ouvert le samedi de 9h à 12h). La Maison pour la Vie citoyenne
et l’accès au droit est ouverte le samedi matin de 9h à 12h.

-
permanence téléphonique

< du Maire le 2e lundi de chaque mois, sauf jours
fériés, exceptionnellement le 15 en janvier, de 18h
à 20h (hors logement).
< de l’adjoint au maire en charge du Logement, le
1er lundi de chaque mois, sauf jours fériés, excep-
tionnellement le 8 en janvier, à partir de 18h pour toutes
les questions liées au logement. Compte tenu du très grand nombre
d'appels, la priorité sera donnée aux personnes appelant pour la pre-
mière fois. Par ailleurs, en raison de la conjoncture actuelle liée au
logement, il n’est pas possible de satisfaire toutes les demandes de
rendez-vous téléphonique. Cependant, le service Logement se tient
à votre disposition pour toute demande d’information.

numéros utiles 
CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
RAYMOND BURGOS :
< 12 rue Carnot, informations et
prise de rendez-vous au 01 85 90 79 13
ou en ligne : www.hapicare.fr

MAISON MÉDICALE DE GARDE :
< LE 15 PRIORITAIREMENT, 
Hôpital Foch, 40 rue Worth
Dimanche et jours fériés de 9h à 20h 
Tarif conventionné « journée » : 49,50€

COMMISSARIAT DE POLICE :
< Place du Moutier, tél. : 01 46 25 03 00

POLICE MUNICIPALE :
< 3 bis rue Carnot, tél. : 01 41 18 69 32

AMBULANCES / MÉDECINS : 15

POLICE SECOURS : 17

SAPEURS-POMPIERS : 18

HÔPITAL FOCH :
< 40 rue Worth,
tél. : 01 46 25 20 00

POINT D’ACCÈS AUX DROITS :
< Maison pour la Vie citoyenne
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous : 01 41 18 37 36

ALCOOLIQUES ANONYMES
< 09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7) et
alcooliques-anonymes.fr
Permanence d’accueil
le jeudi de 19h30
à 21h au 29 rue Albert Caron 

ÉTAT CIVIL
-
NAISSANCES :
27/09 : Enes OUELHADJ • 17/10 : Maël GONZALEZ DELPÉRIÉ •
23/10 : Tessia TORET • 24/10 : Anastasia CHAFII GOLPAYEGANI •
25/10 : Maxence BOISOT • 26/10 : Léane BIA, Oscar ROBITAILLE
• 02/11 : Julia SURVILLE • 03/11 : Victor MOULIÉ, Antone LEMAIG-
RE • 04/11 : Valentin GUERNIER • 07/11 : Mila BUSCAGLIONE •
08/11 : Kyllian CHAALAN FOGAÇA DA SILVA • 10/11 : Marc
HABEEB NEHME • 11/11 : Talyne IBRAHIM • 12/11 : Victor MILUTI-
NOVIC • 13/11 : Lili COINTRELLE, Elya METLIN • 14/11 : Imran HMI-
DOUCH • 15/11 : Manon DUC, Lina IBN SLIMANE • 16/11 : Johar
BOUCHMAL, Claudine TURCO MBO BEZE • 17/11 : Lyne KANZARI,
Maxence BERTAUX • 19/11 : Nelya MAHTOUT, Leo BOURHIS BAL-
LEZA • 20/11 : Marius MUNCA • 21/11 : Paul-Louis DEGON •
22/11 : Ilyes BIAD, Maïannah GUITTON • 23/11 : Yanis BENAKLI,
Alice CLERGET • 24/11 : Margaux JUBLIN • 26/11 : Clément
DARQUE • 27/11 : Ethan SAINT-GELAIS BISSINGOU • 28/11 : Walid
MOUMOU • 29/11 : Ana BUDEA, Nell BARBE CAVERIVIERE

-
MARIAGES :
04/11 : Benjamin SLAVICEK et Nadia ATMANI • 06/11 : Atif
CHARAF et  Nadine REDER • 01/12 : Sylvain KAWCZYNSKI et
Magdalena PRZYZIOLKOWSKA

-DÉCÈS :
07/10 : Denise HENNETIER • 21/10 : Jacqueline LOFFEL • 20/10 :
Ali CHEKARDA • 25/10 : Paulette GIRAULT épouse DAGLAND •
29/10 : Marcel MASSON • 31/10 : Aicha LAZRAK épouse KAMAL
• 01/11 : Claude LEDOUX • 04/11 : Rina BEARZATTO veuve BEAR-
ZATTO, Eric GAMBU, Mauricette ROBQUIN • 05/11 : Françoise
PETIOT veuve GARZEND • 06/11 : Henriette GIOVANNINI veuve
NIZAN, Cristiano TEIXEIRA FEIJO DA SILVA, Jean GETTI • 07/11 :
Veda MOSES veuve KAHNERT • 10/11 : Jeannine VERGER veuve
LEGAL • 11/11 : Micheline GUILLOU épouse GRANGER, Monique
DAVRANCHE veuve THIMONIER • 12/11 : Meriame CHAOUAT •
14/11 : Jean MANDARD • 15/11 : Abdoulaye GAKOU • 17/11 :
Jean-Pierre MINIER • 19/11 : Monique BONETTI veuve SIMOURI •
21/11 : Laura PEREZ CEBEY • 22/11 : Colette DENIS veuve MORI-
CE • 24/11 : David DOS SANTOS LEAL • 27/11 : Marcelle BASQUIN
veuve PECCATTE • 29/11 : André MALANDAIN

PHARMACIES DE GARDE
< DIMANCHE 7 JANVIER

Pharmacie Prioux, 20 avenue Jean Jaurès, 
tél. :  01 45 06 18 29 

< DIMANCHE 14 JANVIER

Pharmacie My Pharma, 101 rue de Verdun, 
tél. : 01 45 06 00 55

< DIMANCHE 21 JANVIER

Pharmacie du Parc, 52 rue Jean-Jacques Rousseau,
tél. : 01 45 06 10 46 

< DIMANCHE 28 JANVIER

Pharmacie du Théâtre, 15 boulevard Aristide
Briand, tél. : 01 45 06 27 38

< DIMANCHE 4 FÉVRIER

Pharmacie Jegou, 2 rue du Mont Valérien, 
tél. : 01 45 06 76 49

LES USAGERS DU RER A DÉDOMMAGÉS
De nombreuses perturbations

dues à des travaux d’ampleur
sur le réseau ont touché les
usagers ces dernières semai-
nes. La Région a donc décidé

de les dédommager. Les
abonnés Navigo (annuel et

mensuel) et Imagine R habitant ou
travaillant sur une gare de la ligne du RER
A (hors trajets Paris intramuros), se verront
rembourser 10 euros sur leur Navigo en rai-
son du préjudice subi à la suite de l’inter-
ruption totale de service pendant trois
jours les 30, 31 octobre et 1er novembre. Un
remboursement, cette fois de 20 euros, est
également prévu pour les usagers de la
ligne B. 
Demande à faire dès le 10 janvier sur :
http://mondedommagement.transilien.com 

Perturbations
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– BIEN-ÊTRE

NOUVELLE 
INSTALLATION
CLARA BRAMI, OSTÉOPATHE, 
VOUS INFORME DE SON INSTALLATION AU
29 BIS RUE ÉMILE DUCLAUX. TÉL. : 06 60 07 84 79,
PRISE DE RDV ÉGALEMENT SUR DOCTOLIB.FR.

Les élus reçoivent sur rendez-vous
Tél. : 01 41 18 19 20

LES ADJOINTS AU MAIRE :

– CÉCILE GUILLOU, 1er MAIRE ADJOINT : Politique 
de la ville et cohésion sociale, Développement durable,
Démocratie de proximité, Administration générale,
Commande publique

– GUILLAUME BOUDY : Finances, Budget, Prospective 
et Systèmes d'information

– LOÏC DEGNY : Sports, Logement et habitat, Élections
et affaires générales, État civil, Communication

– BÉATRICE DE LAVALETTE : Ressources Humaines, 
Dialogue social, déléguée du quartier République, 
présidente du CCQ

– AMIROUCHE LAÏDI : Voirie, Circulation, Propreté,
Garage municipal, Réglementation de l’environnement

– NASSERA HAMZA : Famille, Petite enfance, 
Politique de la santé

– JEAN-PIERRE RESPAUT : Culture et Arts de la rue

– FLORENCE DE SEPTENVILLE : Seniors et Handicap

– YOHANN CORVIS : Politique de la jeunesse, Insertion
professionnelle, Mission locale, Recherche, Innovation
et nouvelles technologies, délégué du quartier Écluse-
Belvédère, président du CCQ

– ISABELLE DEBATS : Aménagement urbain et
Hygiène alimentaire

– JEAN-LOUIS TESTUD : Commerce et artisanat,
Marchés forains, Transports et affaires fluviales,
Coopération décentralisée, Relations internationales,
Vigne de Suresnes

– GUNILLA WESTERBERG-DUPUY : Solidarité, Emploi
et formation professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie citoyenne et l’accès
au droit, Jumelage, Relations Presse

– DANIEL MONTET : Prévention, Sécurité, Actions
mémorielles, délégué du quartier Centre-ville, 
président du CCQ

– LOUIS-MICHEL BONNE : Relations publiques, 
Vie associative et locale, Fêtes et manifestations, Tourisme

– MURIEL RICHARD : Affaires scolaires, Action
éducative et Action périscolaire

– STÉPHANE PERRIN-BIDAN : Qualité
environnementalle, Parcs et jardins, délégué du quartier
Liberté, président du CCQ

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
AUPRÈS DU MAIRE :

– CHRISTIANE BAUDAT : Bâtiments communaux

– JOSÉPHINE TILQUIN : Pompes funèbres et Cimetières

– GÉRARD AUDEBERT : Citoyenneté

– BRUNO DURIGON : Sécurité et accessibilité des bâtiments

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS :

– FRÉDÉRIQUE LAINE : Initiatives culturelles 
et pratiques amateurs

– SOPHIE DE LAMOTTE : Promotion de la lecture

– YVES LAURENT : Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant Défense

– ALEXANDRE BURTIN : Information municipale,
Communication numérique, Réseaux sociaux, Systèmes
d’information, NTIC

– ABRAHAM ABITBOL : Maison pour la vie citoyenne
et l’accès aux droits, président du CCQ Cité-jardins

– CAROLINE DESGRANGE : Tourisme

– AXELLE BOONAERT : Open data et système
d’information géographique

– VIANNEY RASKIN : conseiller spécial auprès du
Maire pour le développement économique

– MONIQUE LE BLEIS : Prévention santé

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX :

– ISABELLE FLORENNES

(présidente du CCQ Plateau Ouest)

– KALINA STOYANOVA

– CHRISTINE D'ONOFRIO

– VALÉRIE BÉTHOUART-DOLIQUE

– DAN HOANG

>

La cour d'appel
de Versailles recru-
te des conciliateurs de justi-
ce. Dotés du sens de l’é-
thique, d’une grande capaci-
té d’écoute et d’analyse, 
ces auxiliaires de justice inter-
viennent bénévolement dans
le cadre d’un conflit entre
deux personnes physiques
ou morales afin d’obtenir un

accord amiable
entre elles et

d’éviter ainsi un procès. Il
faut justifier d'une expérien-
ce en matière juridique
d'au moins 3 ans, jouir de
ses droits civils et politiques
et n'être investi d'aucun
mandat électif. 
Renseignements : 
www.ca-versailles.justice.fr

CONCILIATEURS RECHERCHÉS

DAMIEN SOSTER, MASSEUR-KINÉSITHÉRAPEUTE DIPLÔMÉ D’ÉTAT, SPÉCIALISÉ
EN TRAUMATOLOGIE DU SPORT ET EN PÉDIATRIE, AINSI QUE MATHILDE THIERY,
MASSEUR-KINÉSITHÉRAPEUTE DIPLÔMÉE D’ÉTAT ET SPÉCIALISÉE EN PÉDIATRIE,
ONT REJOINT LE CABINET DU 19 BIS AVENUE ÉDOUARD VAILLANT. 
ILS REMPLACENT RESPECTIVEMENT ROMAIN CINTRAT ET ÉLISE CLAIREFOND
QUI N’EXERCENT PLUS SUR LA COMMUNE. 
TÉL. : 01 42 04.33.73 ; MAILS : DAMIEN.SOSTER@GMAIL.COM ET 
THIERYMATHILDE.PRO@GMAIL.COM

SERVICE AIDES SOCIALES LÉGALES FACULTATIVES
< Pour l’instruction des demandes liées au handicap, aux droits en 
couverture santé, à la domiciliation, à l’APA pour les personnes âgées et à
l’aide  sociale hébergement, l’accueil se fait uniquement sur rendez-vous. 
Prise de rendez-vous auprès du CCAS au 01 41 18 15 71.
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DES VŒUX POUR 2018

UNE ANNÉE DE BONHEUR ET D’ACCOMPLISSEMENTS
< En premier lieu nous voulons vous adresser nos vœux pour cette année 2018. 
Nous souhaitons qu’elle apporte à chacun la santé, le bonheur individuel et familial,
et qu’elle soit propice à la réussite des projets que vous entreprendrez. 
La majorité municipale continuera à sa mesure à œuvrer pour que Suresnes offre 
un cadre favorable à vos accomplissements : en préservant et renforçant la qualité et  
l’attractivité du cadre de vie ; en maintenant et développant des services éducatifs et
culturels qui permettent à chacun de cultiver ses talents ; en veillant à soutenir tous ceux
qui, à l’épreuve de la vie, se retrouvent en situation de faiblesse. Dans un contexte
budgétaire contraint et face à une évolution institutionnelle qui demeure des plus
incertaines nous voulons que Suresnes continue de se distinguer par l’équilibre de
son développement urbain et la mixité sociale qui sont au cœur de son identité.

PRÉSERVER LES LIBERTÉS COMMUNALES
< Nous formons aussi le vœu que l’État revienne sur une politique de recentralisa-
tion qui l’a vu ces dernières années fragiliser le principe, constitutionnel,  de libre
administration des communes. Nous avons, hélas, souvent eu l’occasion de dénoncer
le croisement des courbes qui ont vu l’État réduire, d’une part, les dotations de fonc-
tionnement des collectivités (et donc s’exonérer d’une dette contractée via le transfert
de compétences) et, d’autre part, augmenter de façon exponentielle les prélèvements
au titre des péréquations imposées aux communes dites privilégiées. C'est à dire en 
réalité, dans le cas de Suresnes, d’une ville qui récolte simplement les fruits d’une 
gestion  avisée et au long cours ayant pris le parti de développer l’attractivité de son
territoire pour financer des services de qualité à la population et des politiques de
solidarité.
Dans le même temps, les réformes qui devaient simplifier et rationnaliser les compé-
tences des différents niveaux de représentation et d’administration n’ont fait que les
complexifier en construisant une usine à gaz budgétaire et institutionnelle à laquelle
personne (ni le citoyen, ni les élus, ni les administratifs) ne comprend rien.
Le résultat c’est que, tout en leur  imposant des charges croissantes, l’État somme les
collectivités de faire des économies que lui-même échoue à mettre en œuvre. 
La nouvelle majorité présidentielle  dit vouloir faire preuve de pragmatisme et procéder
par contractualisation, et on peut lui laisser le crédit de ses intentions. Mais les orien-
tations prises par les projets de réforme de la taxe d’habitation ou des APL, proba-
blement mal inspirés par  la technocratie de Bercy, ne manquent pas d’inquiéter. Espé-
rons que les arbitrages qui seront rendus en 2018 permettront d’inverser la tendance.

PRÉSERVER L’ÉCOLE DE PLEIN AIR
< À une toute autre échelle nous adressons un autre vœu pour la préservation d’un
trésor du patrimoine architectural de Suresnes : l’école de plein air des architectes
Beaudouin et Lods. En initiant la rénovation du globe terrestre situé à l’extérieur de
son enceinte, en déposant un dossier devant la mission Bern pour la sauvegarde du
patrimoine, en s’associant à un concours d’idées architectural dont l’école est le sujet,
la Ville se mobilise pour sensibiliser au futur de ce patrimoine cher au souvenir de
nombreux Suresnois mais aujourd’hui fragilisé et menacé. 
Reste que c’est l’État qui est propriétaire du site où est installé l’INSHEA, institution
appelée à déménager dans les prochaines années. Nous formons donc le vœu que
l’État se donne enfin les moyens de sauver ce bâtiment en danger et de trouver une 
nouvelle destination à sa partie classée. Ou alors qu’il le cède au prix auquel la ville le lui
avait cédé dans les années 60 (un franc que l’on ramènerait à un euro symbolique)…

PRIVILÉGIER L’INTÉRÊT GÉNÉRAL  LOCAL 
< 2017 a balayé l’échiquier traditionnel de la représentation politique en France. 
À l’échelle nationale les partis se scindent, les unions se déchirent, les clivages se creu-
sent, à droite comme à gauche. À l’échelle locale et à celle de la majorité municipale
de Suresnes, l’inverse prévaut et c’est heureux. Notre majorité est ouverte, plurielle,
reflétant diverses sensibilités et appartenances  ou non appartenances partisanes.
Elle laisse chaque membre libre de choisir en conscience son adhésion à tel ou tel parti
de la droite et du centre, dès lors qu’est respecté le contrat passé avec les électeurs 
qui nous ont renouvelé leur confiance lors du dernier scrutin municipal : poursuivre
la politique menée par Christian Dupuy, dans le souci de l’intérêt général des habitants
et dans le respect des valeurs républicaines. Si nous devions formuler un vœu, ce serait,
modestement, que de ce point de vue l’échelon local inspire le national…

<<< la Majorité Municipale

< Groupe d’union de la majoritéPAROLES POLITIQUES



< Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à 
la majorité (article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales).

PAROLES POLITIQUES

GROUPE SURESNES TERRE
D’AVENIR
Une fin d’année marquée par le
sceau de l’inégalité

< La fin d’année 2017 s’est achevée par le vote
du budget de la Nation, marqué par le sceau de
l’injustice sociale.
< Le Parlement a successivement examiné le 
Projet de loi de finances rectificatives pour 2017, 
le Projet de loi de financement de la Sécurité socia-
le pour 2018 et le Projet de loi de finances pour
2018. Les grandes orientations budgétaires du
Gouvernement ont montré l’absence d’engage-
ment du Président de la République et de son
Gouvernement en faveur de la réduction des
inégalités.
< Les exemples valent mieux que les grands dis-
cours. Nous avons ainsi assisté à une baisse des
APL – qui touchera majoritairement les jeunes –
et, dans le même temps, à la suppression de 
l’ISF qui constitue un cadeau fiscal de 5 milliards
d’euros en faveur des Français les plus aisés.
< De plus, dans le cadre du PLF 2018, le Gou-
vernement et la majorité ont supprimé 120 000
contrats aidés par rapport aux prévisions pour

EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS

< À Suresnes, la délibération n°2 du dernier Conseil
Municipal a fait l'objet de DEUX VOTES : en effet,
le vote (à main levée) n'a pas donné au Maire la pos-
sibilité de faire payer par les contribuables les frais de
justice d'une conseillère municipale déléguée qui se
sentait diffamée parce que ses affaires immobilières
ont fait l'objet d'une chronique dans le Suresnes-
Mag (oct. 2017) ! Alors le Maire a soudain décidé
de REFAIRE VOTER, et deux élus de la majorité ont

GROUPE SURESNES BLEU MARINE

< Avec la disparition de Johnny Hallyday c’est une
part de France qui s’en va et passe à la postérité.
Johnny était et restera à jamais un symbole national.
Nous rendons à sa mémoire un hommage ému et
appuyé. LAÏCITÉ: La droite suresnoise n’a pas froid
aux yeux en organisant le mardi 12 décembre à la
salle des fêtes une conférence sur ce thème, surtout
après l’octroi d’un bail emphytéotique de 18 ans à
l’association islamique Al Badr rue des Velettes ! En
achetant ce lot nu pour 977 000€, ne peut-on pas
considérer que la Ville a pris à sa charge le coût du
gros œuvre, ce qui s’apparenterait à un financement
déguisé ? Pour contourner la loi de 1905 et ainsi
financer par l’argent public des lieux de culte, beau-

coup de collectivités évoquent le caractère «culturel»
et «d’intérêt général» de l’édifice à bâtir, et jamais
l’aspect « cultuel », alors que dans les faits il est tou-
jours annexé à ces centres culturels une salle de priè-
re qui relève là d’un « intérêt privé » ! Seul le Grou-
pe Front National s’est fait l’écho de cette nuance
de taille en rejetant la délibération soumise par LR
lors du Conseil municipal du 28/05/2015 et en
demandant son annulation par le Tribunal Admi-
nistratif. Comment la Droite française ose-t-elle
parler de laïcité tout en nous imposant une ghet-
toïsation expresse et dans le même temps, un assas-
sinat de notre culture judéo- chrétienne par l’inter-
diction des crèches de Noël, le démantèlement de
la croix sur une œuvre d’art en Bretagne, la démo-

lition d’églises et leur évacuation mano militari 
des prêtres et des servants de messe, l’acculturation
des petits français à des us et coutumes étrangers ?
Le double jeu de la droite Macron-compatible est
honteux et va même à l’encontre des souhaits de
ses propres électeurs ! UNE MASCARADE QUI
DEVRAIT SUFFIRE À ELLE SEULE À LES 
INCITER DE VOTER FN ! 
Nous vous souhaitons avec énormément d’espoir,
une belle année 2018. Qu’elle vous apporte la
santé, la réussite, éclairée par l’étincelle de l’amour
de la France. 

<<< suresnesbleumarine@ sfr.fr 
<<< www.laurentsalles.blogspot.com

<<< www.iacovelli.fr 
<<< 06 34 18 00 37  
iacoxavier@ orange.fr

2018, ce qui impactera massivement nos asso-
ciations, nos clubs sportifs et tous les acteurs de
la solidarité.
< La suppression des emplois aidés concerne des
centaines de milliers de personnes. Supprimer ces
emplois aidés revient, pour beaucoup, à suppri-
mer une dernière attache à l’emploi et à l’inté-
gration professionnelle et sociale qui en résulte.
< Les socialistes se sont mobilisés pour tenter réta-
blir un équilibre en faveur des classes moyennes
et populaires. Votre conseiller municipal et nou-
veau sénateur, Xavier Iacovelli, a ainsi défendu
des amendements pour lutter contre la suppres-
sion des contrats aidés, contre la suppression de
l’ISF et globalement pour rétablir de la justice
sociale dans le budget de la Nation.
< Dans le même temps, la droite régionale a
voté le budget pour 2018. Là encore la majorité,
sous l’impulsion de Valérie Pécresse, a voté pour
la hausse du prix du Pass Navigo, impactant ainsi
le pouvoir d’achat des Franciliens.
< Par ailleurs, certains secteurs majeurs qui tou-
chent au quotidien des franciliens font l’objet d’in-
vestissements insuffisants : notamment en faveur
de l’environnement, où l’on observe une baisse de

10% entre 2017 et 2018. De la même façon, nous
assistons à la destruction du tissu social puisque
40% du budget dédié à la politique de la ville et
au secteur associatif n’a pas été utilisé en 2017.
< Vos élus continueront à porter une voix forte
en faveur de la justice sociale dans les mois et
les années à venir. Vous savez compter sur notre
détermination.
< Une nouvelle année débute, et nous profitons
de cette tribune pour vous souhaiter une belle
et heureuse année 2018 ainsi qu’à tous ceux qui
vous sont chers. Pour célébrer ce début d’année,
nous sommes heureux de vous convier aux vœux
du sénateur Xavier Iacovelli, qui auront lieu :

Vendredi 12 janvier 2018
19h

Mairie de Suresnes
2 Rue Carnot, 92150 Suresnes

Au plaisir de vous retrouver nombreux pour 
partager ce moment convivial.

inversé leur vote et fait basculer le résultat en la
faveur de cette élue ! Deux précisions : pour la 3e

séance consécutive, cette élue était absente, et cet
été, elle avait été la seule à voter contre cette dispo-
sition alors demandée par un des adjoints, un de ses
collègues...attaqué, lui, dans le strict cadre de ses
fonctions. Je vous laisse juges …

< Et dans Le Royaume d'Emmanuel Macron, tout
le monde ne loge pas dans un château, même pour
un week-end : alors qu'en son temps, le Président
Sarkozy avait demandé d’arrêter les migrants en

situation irrégulière à la sortie des Restos du Cœur,
le  Président actuel, pour ne pas copier, préfère les
sortir des hébergements d’urgence... Ils n’avaient
pas besoin de ça, mais ils pourront aller dormir...
dehors, dans les files d’attente devant les préfec-
tures ou devant l’OFPRA... s’ils ont réussi à avoir
un RV!

<<< europe écologie - les verts, 
viviane meilhac, 4 rue du clos des ermites
92150 suresnes <<< Mail : v.meilhac@ suresnes.fr

GROUPE COMMUNISTE
MEILLEURS VOEUX 2018 POUR TOUT
CE QUE NOUS ENTREPRENDRONS !

< Nous vous présentons nos meilleurs vœux 2018
pour vos vies personnelles. Nous le faisons aussi
pour le succès des actions de conquêtes sociales
dont nous avons besoin. Ensemble nous pouvons
gagner. 

< Comme Dupuy, le gouvernement Macron,
guidé par les actionnaires, les spéculateurs, les
financiers, attaquent des moyens d’existence de
la plupart des catégories de la population : les
employés, les ouvriers, les techniciens, les cadres,
les étudiants, les retraités... nous devons nous ras-
sembler pour les contrer.

< Après la baisse des retraites avec la CSG, la pré-
carité des salariés avec les ordonnances, Macron
s'attaque au logement : baisse des APL, vente accé-

lérée des logements sociaux, et maintenant « le
bail mobilisé » qui est un bail à durée déterminée
de 1 à 10 mois. Il commence par les  jeunes, les sala-
riés précaires. Première atteinte contre la loi de 1989
qui régit les rapports locatifs, c'est la généralisation
du bail à durée déterminé qui est dans le tuyau.
À Suresnes, depuis plusieurs années, le maire
organise la vente de logements sociaux. Alors que
la loi lui permet d' intervenir contre le prix du m2

fait par les promoteurs immobiliers, il n'en fait
rien. Pas plus qu'il n'exige des promoteurs les 
40 % de logements sociaux que les élus communistes
ne cessent de réclamer face aux liste d'attente et à
leurs délais insupportables.

< Nous vous proposons le logement et le cadre de
vie comme première intiative à Suresnes. 

< Alors, agissons ensemble le 19 janvier 2018,
rendez-vous au « 6 h pour le logement devant la
Mairie » (de midi à 18h – délégation auprès du

Maire) avec des associations de Suresnes, des 
partis politiques et en présence de notre Sénateur
Pierre Ouzoulias.

< Au conseil municipal,  M. Dupuy et la  démo-
cratie, connais pas ! 
Lors de la 2ème déliberation du conseil municipal
du 13 décembre, M. le maire refuse le vote à bulle-
tins secrets demandés par un élu de sa majorité.
Puis, n’obtenant pas, de peu, un vote majoritaire,
refait voter l’assemblée pour obtenir une courte
majorité ! 

<<< paule ballut : 06 23 14 45 51 / 
<<< paule.ballut@ free.fr 
<<< rodolphe balensi : 06 44 74 40 87 
<<< suresnes.pcf.fr
<<< facebook.pcfsuresnes


